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LE 

PÈLERINAGE DE LA MECQUE 

ES deux photographies que nous offrons aujourd'hui à 
nos lecteurs présentent un intérêt tout particulier à 
cause de leur sujet. Les clichés dont elles sont 
l'agrandissement ont, en effet, été pris à la Mecque, 

.la ville sainte des Musulmans, l'un des points du 
globe où, jusqu'à présent, l'art photographique a eu 
le moins d'occasions de s'exercer. 

Chacun en France sait à peu près, aujourd'hui, ce 
qu'est ce grand pèlerinage de la Mecque qui réunit tous les ans, dans un pays 
aride et dépourvu de tout attrait nature], des millions de pèlerins venus de tous 
les coins du monde. On sait que tout musulman doit, autant que possible, 
tacher de faire ce pèlerinage au moins une fois dans sa vie. Ce voyage, 
pénible et lointain pour la plupart de ceux qui le font, et aux frais duquel 
beaucoup d'entre eux consacrent la totalité des économies péniblement amas-
sées pendant un grand nombre d'années, donne à ceux qui en sont revenus 
de nombreuses prérogatives parmi leurs coreligionnaires. Elle leur confère 
notamment le droit de porter le titre à'El Hadj (pèlerin) ainsi que de grands 
avantages au point de vue de leur salut éternel. 

Les formalités qui règlent l'accès des pèlerins jusqu'à la ville sainte tt 
jusqu'aux cérémonies religieuses sont minutieuses et compliquées. Aussi malgré 
la diversité des races auxquelles appartiennent les visiteurs, malgré leur nombre 
immense, aucun chrétien n'a pu réussir, jusqu'à ces dernières années, à s'im-
miscer parmi eux pour surprendre le secret des rites sacrés. Indépendamment 
du fanatisme de la foule qui ferait payer de sa vie au profane son imprudente 
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curiosité, les autorités locales, ainsi que les représentants du clergé musulman, 
interdisent absolument aux infidèles les abords de la ville sainte. 

On conçoit donc combien sont intéressantes et rares des images prises sur 
■le vif, avec l'exactitude que donnent les procédés photographiques, et nous 
renseignant sur l'aspect de ces lieux mystérieux ainsi que sur les solennités 
religieuses dont ils sont le siège. 

Le premier européen qui réussit à visiter la Mecque et à nous donner des 
cérémonies du pèlerinage une description oculaire fut le voyageur anglais 
Burckhardt, qui réalisa en 1816 cette dangereuse prouesse, sous un déguisement. 

Plus tard, la même entreprise fut réalisée, d'une façon beaucoup plus com-
plète, par Léon Roches, rémittent orientaliste et diplomate qui, avant de devenir 
ministre plénipotentiaire, fut le secrétaire et le gendre d'Abd-el-Kader. C'est 
comme musulman, et durant la période de sa vie où il pratiqua l'islamisme, que 
Roches réussit à faire le pèlerinage de la Mecque, chargé d'une mission par le 

gouvernement français. 
Il nous a relaté ses impressions dans un livre des plus remarquables, publié 

en i885, etbienconnu de tous ceux qui se sont occupés de l'histoire de l'Algérie1. 
Longtemps après lui, les voyageurs Von Maltzan, Burton et Keane, par-

vinrent de nouveau à pénétrer jusqu'à la Mecque au moment du pèlerinage, et 
leurs relations, très sommaires, sous le rapport iconographique, ont constitué 
jusqu'en 1890 les seuls documents que les Européens aient possédé sur la topo-

graphie exacte du pays2. 
Tout récemment, un voyageur hollandais, le docteur Snouck Htirgronje, a 

réussi à visiter la Mecque avec un outillage plus moderne et plus complet que 
celui dont disposaient ses prédécesseurs et a publié, l'année dernière, en même 
temps que deux volumes de texte descriptif du plus haut intérêt, deux albums 

de remarquables photographies". 
Celles que nous donnons aujourd'hui leur sont antérieures en date : ce sont 

les seules que l'on ait possédées jusqu'à la publication de l'ouvrage hollandais, 
et c'est d'après l'une d'elles qu'ont été faites les gravures insérées tant dans 
l'ouvrage de Roches que dans la Géographie universelle de Reclus. 

Nous avons tâché, sur les épreuves originales elles-mêmes, d'obtenir direc-
tement des agrandissements plus précis et plus nets que les gravures qui avaient 
été faites jusqu'à ce jour, d'après une seule d'entre elles. 

Ces épreuves originales, qui nous sont gracieusement communiquées par un 

1. Trenle-deux ans à travers l'Islam (1832-1864), par Léon Roches, ministre plénipotentiaire 
en retraite, ancien secrétaire intime de l'Émir Abd-el-Kader, ancien interprète en chef de 
l'armée d'Afrique. — 2 vol., Paris, Firmin-Didot, 188S. 

2. Burckhardt, Travels in Arabia. — R. Burton, Pilgrimage lo Mekka. — Maltzan, Wallfahrt 
nach Meltha. — Keane, Six Monlhs in Mekka. 

3. Cf. Mekka, par le docteur C. Snouck Hurgronjc, avec deux atlas de figures. — La Haye, 
Martinus Nijhoff, 1889-1890, 2 vol. in-8. 
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voyageur et naturaliste éminent, M. le docteur Eugène Simon, ont été prises au 
moment le plus caractéristique du pèlerinage par un officier égyptien, qui faisait 
partie de la mission annuelle envoyée par le khédive pour escorter le tapis, ou 

plus exactement le voile, destiné à recouvrir la Caàba. 
La Caàba, ou maison d'Abraham, le sanctuaire par excellence de l'Islam, est 

en effet couverte d'une énorme housse de soie qu'on renouvelle chaque année. 
Cette housse de soie est faite au Caire, en une étoffe spéciale, aux frais du 

khédive-et du sultan de Constantinople, par qui elle est officiellement envoyée 
chaque année à la Mecque. On considère que la prérogative de fournir cette 

housse constitue un acte de suzeraineté. 
C'est la Caàba, enveloppée de cette housse, que l'on aperçoit, sous la forme 

d'une énorme masse cubique de -couleur foncée, vers le milieu, et un peu sur la 
droite de la principale des deux photographies. 

Autour de la Caàba se trouvent quatre constructions légères qui, par leur 
architecture, ne sont pas sans analogie avec des pagodes, et que l'on nomme 
mzkham. On peut traduire assez exactement ce mot par tribunes. Là sont les 
places d'honneur réservées aux représentants des quatre sectes orthodoxes, le 
rite malékite, le rite hanéfite, le rite cheffaïte et le rite hambalite. Dans la pho-
tographie qui nous occupe, la tribune hanéfite (Makham-el-HanzJi) occupe 
l'extrême droite. La tribune malékite (Makham-el-Maléki) se trouve cachée 
derrière la Caàba. Le Makham el-Mambali est caché également derrière le 
grand arceau de la Porte du Salut (Bab-es-Selam), que l'on voit vers la gauche, 
au premier plan. La quatrième tribune, celle des Cheffaïtes, se voit très nette-
ment à droite de celte même porte : à côté est le Makham-Ibrahim, ou place 
d'Abraham; c'est là, disent les traditions musulmanes, que se tenait Abraham 
pendant la construction de la Caàba, qu'il fut chargé de rebâtir par ordre de 
Dieu, à l'endroit même où Adam l'avait d'abord construite et où le déluge 
l'avait détruite plus tard. L'ange Gabriel apporta lui-même à Abraham la pierre 
noire (Hadjer-el-Essoued), aujourd'hui objet de la vénération des fidèles, qui se 
trouve dans un des angles de la Caàba, et qui est le principal but du pèlerinage. 
Cette pierre servit, dit-on, d'échafaudage pour la construction de l'édifice, car 
elle s'élevait d'elle-même au-dessus du sol au fur et à mesure que montaient 

les assises du bâtiment. 
Pour la description de la ville sainte et en particulier de ses principaux monu-

ments, qui jouent un rôle essentiel dans le pèlerinage, nous ne pouvons faire 
mieux que de citer ce qu'a écrit M. Léon Roches. Son récit, fait avec l'exactitude 
que l'on peut attendre d'un témoin oculaire et d'un narrateur de premier ordre, 
arabisant consommé et observateur consciencieux, est d'une remarquable pré-
cision, notamment dans la partie descriptive qui nous occupe. 

Nous le citons textuellement, en supprimant les passages étrangers à la des-
cription ou pouvant faire double emploi avec l'aperçu sommaire que nous 

venons déjà de donner. 
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« Le but du pèlerinage est la Caàba, Domus quadrata, nom que les Arabes 
idolâtres donnaient à certaines maisons autour desquelles ils tournaient en 
invoquant leurs divinités. 

« ... Quand Abraham, par l'ordre de Dieu, rebâtit la Caâba, itfut aidé dans son 
oeuvre par son fils Ismaël, qui habitait, avec sa mère Agar, le pays de la Mecque. 

« ... Après la mort d'Ismaël, les Arabes amalécites s'emparèrent de la Caàba et 
du puits de Zem-Zem, d'où l'eau avait miraculeusement jailli, à la prière d'Agar. 
au moment où son fils Ismaël allait mourir de soif. C'est bien à la présence de 
ce puits intarissable que doit être attribuée la fondation de la Mecque, car, 
nulle autre part dans le pays, on ne trouve de l'eau douce en aussi grande 
quantité. 

« Pendant l'espace de deux mille ans (toujours d'après les auteurs arabes), la 
Caâba fut plusieurs fois détruite par les inondations, puis reconstruite en 
dernier lieu par un Arabe idolâtre nommé Ameur-ben-Laha, qui y plaça une 
idole appelée Hobal. Depuis, chaque tribu des Arabes idolâtres voulut avoir 
sa divinité dans la Caâba. La tribu des Kossaï fut la première qui construisit 
des maisons autour de la Caâba. Cette agglomération de maisons reçut alors 
le nom de Becca. Les Beni-Koreich succédèrent aux Kossaï. La Caâba ayant 
été incendiée vers cette époque, les Koreïchites élevèrent à la même place une 
construction en bois, sous laquelle ils placèrent la statue de Hobal, grand dieu 
des païens, et autour de cette statue un grand nombre d'autres idoles. Abd-el-
Motalleb-ben-Hicham, grand-père de Mohammed, répara le puits de Zem-Zem. 
La Caâba fut construite en pierres. 

« Les Koréïchites avaient édifié autour de la Caâba une petite ville, dont les 
terrasses des maisons ne devaient pas dépasser la hauteur de la Caâba. 

« Lorsque Mohammed rentra victorieux dans la ville de ses ancêtres, il dé-
truisit les idoles du temple et abolit l'idolâtrie. Il consacra toutefois l'ancien 
pèlerinage des Arabes, en déclarant que la visite de la Caâba, BU Allah (la 
maison de Dieu), était une œuvre pie pour tout musulman; et Dieu, dans un 
chapitre du Coran, indiqua les règles qu'on devait suivre pour accomplir le 
Heudj (pèlerinage). Le kalife Omar construisit, le premier, une mosquée autour 
de la Caàba. Il serait trop long de citer le nom des princes musulmans qui 
agrandirent et embellirent la mosquée, et qui durent la reconstruire, ainsi que 
la Caâba elle-même; car l'une et l'autre furent détruites à différentes époques 
par les inondations et les incendies. 

« C'est en l'an 1074 de l'hégire, vers le milieu du dix-septième siècle de notre 
ère, que la Caâba, le puits de Zem-Zem, les pavillons des quatre sectes ortho-
doxes et les colonnades de la mosquée ont été reconstruits et réparés tels 
qu'on les voit aujourd'hui. 

« Depuis cette époque, les sultans de Constantinople et les vice-rois d'Egypte 
n'ont eu à réparer que les dégâts commis par les Ouahabites ou Wahabites, 
au commencement de ce siècle. 
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« La Caâba et les pavillons de diverses formes qui en sont rapprochés sont à 
peu près au milieu d'une grande place en forme de parallélogramme ayant 
environ 180 mètres de long sur i3o mètres de large. 

« Tout autour de cette cour règne une colonnade de trois et quatre rangs de 
colonnes supportant des arceaux en ogive surmontés de petites coupoles 
enduites au dedans de plâtre fouillé et en dehors blanchies à la chaux. Les 
colonnes ne sont semblables ni par la matière ni par la forme : les unes sont 
en marbre, d'autres en porphyre, d'autres en granit, le plus grand nombre en 
pierre. Elles ont une hauteur moyenne de 6 mètres et environ 60 centimètres 

de diamètre. 
« Les Arabes disent qu'elles sont au nombre de six cents, et ils comptent 

cent cinquante petites coupoles. Aux arceaux sont suspendues des lampes 

qu'on allume chaque soir. 
« Le sol des colonnades est pavé avec des dalles inégales et disjointes. 
« Dix-neuf portes, placées irrégulièrement, donnent accès dans ce temple. 

Quelques-unes, Bab-es-Selam surtout, celle par laquelle le pèlerin doit faire 
sa première entrée dans le temple, ont l'aspect grandiose des portes des plus 
belles mosquées du Caire. Autour du temple s'élèvent sept minarets ronds et 
quadrangulaires, peints de diverses couleurs, et d'où les muezzins appellent à 

la prière.... 
« Les murailles extérieures, contre lesquelles courent les colonnades, sont 

ornées de magnifiques inscriptions en lettres dorées ou en relief. Au-dessus 
des portes également se trouvent des inscriptions en relief sur de grandes 
plaques de marbre indiquant le nom du prince qui les a construites et la date 
de leur construction. 

« Sept chaussées pavées partent des colonnades et aboutissent à la Caâba. 
Le sol de la mosquée est plus bas que le sol de la ville. On y descend par 
quatre ou cinq marches. 

« Ainsi que nous l'avons dit, la Caâba n'est pas tout à fait au milieu de la 
cour. C'est une construction massive ayant environ 12 mètres de long sur 8 de 
large et 9 mètres d'élévation. Elle repose sur une base en talus de 60 centimètres. 
La terrasse est plate. Une seule porte, située sur la façade nord, donne entrée 
dans la Caâba. Elle est à 2 mètres environ au-dessus du sol. Cette porte est 
doublée de lames d'argent avec des ornements en or. 

« A l'angle nord-est de la Caâba, près de la porte, est engagée dans l'angle 
du bâtiment la fameuse pierre noire, Hadjer-el-Essoued. C'est un ovale irrégu-
lier, formé de plusieurs morceaux de même nature qui ont dû être disjoints par 
l'action du feu et qu'on a réunis dans une espèce de moule en ciment entouré 
d'un cercle d'argent. L'attouchement des mains ou des lèvres des croyants de-
puis des siècles a creusé cette pierre, qui dans le principe devait être en saillie. 

« A l'angle sud-est est une autre pierre que les pèlerins doivent toucher sans 
la baiser. 
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« Sur le côté ouest de la Caâba est le mizab, gargouille en or massif, dit-on, 
par laquelle s'écoule la pluie qui tombe sur la terrasse. 

« Au-dessous est une plaque de marbre entourée de mosaïque. C'est là 
qu'ont été enterrés Ismaël et sa mère Agar. A l'est et à l'ouest de la Caâba, 
s'élève, à une hauteur de i m. 5o environ, un mur semi-circulaire nommé Hatim, 
recouvert de plaques de marbre sur lesquelles sont gravées des inscriptions. 
L'espace compris entre ce mur et la Caâba se nomme Hadjer et est aussi saint 
que le-sol de la Caâba même. 

« La Caàba est entièrement recouverte d'une immense enveloppe en soie 
noire qu'on nomme kessoua (vêtement). Ce voile est renouvelé chaque année à 
l'époque du pèlerinage.... La portion du côté de la porte est brodée en argent, 
des ouvertures sont ménagées pour la pierre noire et pour l'autre pierre.... 

« Le 25 de dhi-cl-kaâda de chaque année, la vieille tenture est enlevée et le 
bâtiment reste découvert quinze jours, jusqu'au iode dhi-el-hcidja, où les pèle-
rins reviennent de El-Aârafat à Oucd-Mouna. 

« La porte de la Caâba est ouverte trois fois par an : le 20 de ramadhan, 
le i5 de dhi-el-kaâda et le 10 de moharrem. 

« Autour de la Caâba règne un pavé en marbre, qui est au-dessous du niveau 
de la cour; ce pavé, en forme d'ovale, est entouré par des piliers en bronze 
doré reliés par des chaînes auxquelles sont suspendues des lampes en verre 
qu'on allume pendant la nuit. Au delà de ces piliers existe un second pavé qui 
a 5 mètres de largeur, un peu plus élevé que le premier; et enfin un troisième 
également un peu plus élevé et qui a 12 mètres environ de largeur. 

« Il faut donc descendre deux larges degrés pour arriver au sol de la Caâba. 
« ... Les musulmans qui viennent ptier auprès de la Caâba se rangent autour 

et dans la direction du makham de leurs sectes respectives. Les femmes doivent 
se placer derrière le makham Hambli. Elles ne font la promenade circulaire autour 
de la Caâba que la nuit. 

« Le puits de Zem-Zem est une construction carrée placée au-dessous du 
Makham-ech-Chcffâi. Les murs sont revêtus de plaques de matbre sur lesquelles 
sont gravées de belles inscriptions. L'orifice du puits est garni d'une margelle 
de 1 m. 5o de hauteur. Le diamètre est d'environ 3 mètres. On puise l'eau avec 
des seaux en cuir attachés à de petites chaînes. La chambre où se trouve le 
puits est constamment remplie de pèlerins ou d'habitants de la ville. L'eau ne 
diminue jamais, le puits étant alimenté par une source qui arrive par un conduit 
souterrain. Elle est blanchâtre, un peu tiède, mais douce à boire. A côté de la 
chambre où se trouve le puits est un bassin en marbre constamment rempli de 
l'eau du Zem-Zem. Au-dessus de ce bassin s'ouvre une fenêtre aux barreaux 
de laquelle est suspendu par une chaîne un vase en étain avec lequel les pèlerins 
peuvent puiser de l'eau sans être obligés d'entrer dans la chambre du puits. 

« On doit donner l'eau gratuitement, mais tous les serviteurs de la mosquée 
la vendent. 
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« On boit cette eau comme remède contre tous les maux. On en emporte 
pour soi et pour les siens, en cas de maladie. Les bouteilles se vendent très 
cher. On vend également des linceuls qui ont été trempés dans l'eau de Zem-
Zem et qui doivent préserver du feu de l'enfer ceux qui en seront enveloppés. 

« Au nord-est du puits de Zem-Zem sont deux laides constructions, appelées 
El-Kobhïn (les deux coupoles), qui contiennent les jarres, lampes et objets à 
l'usage de la mosquée. A côté se trouve le marchepied qu'on approche.de la 
Caàba le jour où on doit l'ouvrir. Il glisse sur de larges roues très basses. 

« Un peu à l'ouest s'élève un arceau isolé, appelé Bab-es-Salam (la porte du 

Salut). Il a environ 4 mètres de large sur 6 de hauteur. 
« ... Enfin, au nord-est de ce pavillon, c'est-à-dire en face de la porte de la 

Caâba, se trouve le monbeur, la 
chaire de la mosquée, construction 
élégante en marbre blanc avec orne-
ments gravés et dorés. La chaire est 
surmontée d'une sorte de clocher 
pointu, octogone et doré. » 

En général, comme" nous l'ap-
prend le récit de Roches, les pèle-
rins entrent dans le temple par la 
splendide porte Bab-es-Salam. A la 
vue de la Caâba, ils doivent se pro-
sterner et réciter certaines prières en 
même temps que les mettouaf qui 
leur servent de guides. Ils se pla-
cent en face de la pierre noire, où 
ils font'de nouvelles prières et génuflexions. Ils la touchent de la main droite 
et la baisent. Puis ils font sept fois le tour de la Caâba en tournant de droite 
à gauche, les trois premiers tours avec rapidité en mémoire de la fuite de 
Mohammed de la Mecque à Médine. A chaque tour on touche de la main et 
on baise la pierre noire : appuyant leurs poitrines contre la muraille de la Caàba 
dans l'espace compris entre la porte et la pierre noire, les pèlerins, les bras éle-
vés vers le ciel, demandent à haute voix pardon de leurs péchés. L'on fait 
encore des prostrations et des prières à côté du makham de Sidna-Ibrahim. 
Enfin l'on entre dans la chambre où se trouve le puits de Zem-Zem ; on y fait 
de nouvelles prières, et l'on boit de l'eau à plusieurs reprises. Là se terminent 
les cérémonies ordonnées dans l'intérieur de la mosquée. 

Sortant du temple par la porte de Ça/à, on procède à la cérémonie du Saï. 
Elle consiste à parcourir une rue longue d'environ 400 mètres, qui se nomme 
Oued Çafa. Cette rue aboutit à un tertre appelé Meroua. Au sommet est 
posée une pierre au niveau de laquelle on arrive par des degrés. Le pèlerin est 
obligé de parcourir rapidement l'espace compris entre Çafa et Meroua. Il faut 

La porte de Çafa. 
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faire sept fois ce parcours en pliant à haute voix en commémoration de l'agita-
tion d'Agar, au moment où elle craignait de voir son fils Ismaël mourir de soif. 

... Après cette cérémonie, les pèlerins peuvent revêtir leurs vêtements ordi-
naires, sauf à reprendre plus tard le irham pour la visite obligatoire à Omra.... 
C'est le nom d'une chapelle située à 6 kilomètres environ de la Mecque, sur la 
route de Médine. C'est là, dit la tradition, que Mohammed allait prier de préfé-
rence. L'on se rend jusqu'à cette chapelle en récitant des prières, et l'on revient 
à Meroua en psalmodiant des versets du Coran. Il faut encore parcourir sept 
fois l'espace compris entre Meroua et Çafa, et faire sept fois le tour de la Caâba. 

... Les pèlerins retournent à la mosquée, y font les prières ordinaires et, en 
général, les sept tours de la Caâba, cérémonie qui n'est obligatoire qu'une fois, 
mais à laquelle sont attachées de grandes indulgences; de sorte que les musul-
mans fervents la répètent chaque jour pendant leur séjour à la Mecque, soit 
avant, soit après le pèlerinage. 

... Comme tous les vendredis, la çalat du cChour (prière d'une heure après 
midi) a lieu en commun dans la mosquée, et elle est suivie de la khotba (pré-
dication). 

Pour la prière, tous les pèlerins et autres habitants de la \ille se rangent en 
rond autour de la Caâba, de manière à ce que tous aient la face tournée vers la 
maison de Dieu. C'est le seul endroit de la terre où des musulmans, réunis, 
puissent se trouver en face les uns des autres en priant. En effet, tous les mu-
sulmans répandus sur la surface du globe doivent en priant s'orienter vers la 
Caâba; par conséquent, les uns se tournent vers le nord, les autres vers le sud, 
l'est ou l'ouest, suivant la situation des contrées qu'ils habitent par rapport à 
la Caâba. 

Uiman (l'officiant) se place près de la porte de la Caàba. 

Ce sont les ulémas de la Meddersa-es-Slimanïa, en général vieillards véné-
rables, qui ont le privilège de prêcher dans la chaire de la grande mosquée. 

Le prédicateur est vêtu d'un grand haïk blanc qui lui recouvre la tête; il tient 
une longue baguette blanche à la main. Il fait une prière spéciale, nommée 
khotba, pour le sultan de Constantinople, pour le pacha d'Égypte et pour le 
grand chérif. 

Des tapis et des nattes sont étendus pour la prière, soit sur les parties sablées 
de la cour, soit sur le pavé des colonnades; chaque pèlerin, du reste, peut 
apporter son tapis ou sa natte. 

On dit que la mosquée pourrait contenir quarante mille personnes ; M. Roches 
ne croit pas y avoir vu réunis plus de dix à douze mille individus. 

... En dehors des heures de la prière, beaucoup de pèlerins font leur cuisine 
sous les colonnades qui entourent la cour. Des femmes y vendent du pain et 
des dattes, et des cafetiers y débitent leur café et des pâtisseries; les barbiers 
y exercent leur profession. 

Sous les colonnades également, les tolbas (musulmans lettrés) font des confé-
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rences religieuses, et des maîtres d'école enseignent le Coran à des enfants qui 
récitent leur leçon en poussant des cris discordants. 

D'autres tolbas assis près de Bab-Abd-es-Salem, écrivent des amulettes qu'on 
leur paye suivant la longueur des prières. 

Une quantité innombrable de pigeons voltigent sans cesse dans la cour de la 
mosquée. On leur a construit de petits bassins où ils viennent se désaltérer, 
et des femmes vendent des graines que les pèlerins achètent et donnent aux 
pigeons comme œuvre pie. Ce temple est, en même temps, une église, une 
université, une école, un marché et une place publique. 

A neuf heures, la mosquée est évacuée, et il n'y reste que les musulmans les 
plus fervents qui y passent la nuit en prières, ainsi que la plupart des pauvres 
pèlerins indiens habitant sous les colonnades pendant tout leur séjour à la 
Mecque. 

... Le chef du temple se nomme Neïb-el-Haram (le délégué auprès du lieu 
saint); c'est lui qui est détenteur des clefs de la Caàba. 

Le deuxième chef se nomme Agha-el-Toueshia (l'agha des eunuques). C'est 
un ancien usage de faire garder la Caâba par des esclaves eunuques. La plus 
grande partie sont des nègres du Soudan qui, tout jeunes, sont mis sous la 
direction de leurs anciens. Ils ont des turbans blancs, sont vêtus de longues 
robes (kaftan) serrées à la taille par une ceinture de cuir; ils portent à la main 
une longue canne en bois blanc, ils sont au nombre de cinquante, jeunes et 
vieux. Ils sont chargés de guider les personnages pour les cérémonies autour 
de la Caâba. Ils jouissent de revenus fixes, et font commerce de prières, d'eau 
du Zem-Zem, de linceuls, de chapelets, d'amulettes, de débris des tentures 
de la Caâba et de peintures représentant le temple de la Mecque et les lieux 
saints qu'on doit y visiter. 

Les revenus de la Mecque et Médine sont immenses. Ce sont des donations 
[habous) qui ont été faites depuis des siècles par des habitants de toutes les 
contrées de l'islamisme; mais les oukils délégués, chargés de retirer les revenus 
des biens de la Mecque et Médine, les consacrent à d'autres objets, les gas-
pillent, et une partie seulement arrive à sa destination. La somme envoyée, 
chaque année, par ces oukils infidèles représente encore un revenu considé-
rable, dont la moindre part est consacrée à l'entretien des lampes et des tapis 
du temple. Le reste est partagé entre les employés de la mosquée qui sont 
innombrables : les khatib (prédicateurs), muezzins, imans, muphtis, prieurs, 
allumeurs, balayeurs, porteurs d'eau, etc. 

La mosquée de la Mecque est donc pauvre. Quelques lampes en or seulement 
se trouvent dans l'intérieur de la Caàba, et c'est le sultan de Constantinople et 
le vice-roi d'Égypte qui font à leurs frais les réparations indispensables et qui 
fournissent les jeunes esclaves. 

La Caàba, avons-nous dit, n'est ouverte que trois fois dans le courant de 
l'année. 
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... Le jour de chacune de ces solennités, au moment où le soleil commence 
à dorer le sommet des minarets de la mosquée, les eunuques approchent le 
marchepied de la Caâba et l'agha en ouvre la porte. A peine est-elle entr'ouverte 
que les pèlerins, réunis bien avant l'aurore, dans la cour de la grande mosquée, 
s'élancent dans l'intérieur du lieu vénéré, malgré les efforts et les coups de 
bâtons des eunuques. Ce n'est pas sans de grandes difficultés que l'on parvient 
à entrer. Une fois dans la Caàba, on doit faire certaines prières accompagnées 
de génuflexions. 

... L'intérieur du temple est une simple chambre dont le plafond est soutenu 
par deux colonnes. Elle n'est éclairée que par la porte. Le plafond et les murs 
à hauteur d'appui sont tendus de riches étoffes de soie, et ornés de belles 
inscriptions en argent. Le soubassement est revêtu de plaques de marbre sur 
lesquelles se détachent, en relief, de superbes inscriptions dorées. Le pavé est 
en marbre.de différentes couleurs. Vu l'obscurité, M. Roches n'a pu lire aucune 
inscription. Un grand nombre de lampes, en or massif (dit-on), d'un très beau 
travail, sont suspendues au plafond par des chaînes dorées. 

On prétend que douze poèmes, composés par des poètes arabes bien anté-
rieurs à l'islamisme, et qu'on appelle El-Moaaltaket (les suspendus), sont accro-
chés au plafond de la Caàba. La visite intérieure de la Caàba vaut des indul-
gences aux pèlerins qui peuvent la faire, mais elle n'est pas au nombre des rites 
obligatoires du pèlerinage. 

En montant le marchepied gardé par les eunuques, il faut payer, payer en 
entrant, payer à la sortie, quand l'agha présente à baiser la clef de la porte, 
payer en descendant le marchepied, payer, toujours payer. C'est pitié de voir 
comment sont traités les malheureux pèlerins qui ne peuvent pas satisfaire 
l'avidité des innombrables fonctionnaires attachés à la mosquée. 

A midi, la Caàba est fermée, après avoir été soigneusement balayée et lavée 
par les eunuques. Beaucoup de pèlerins vont pieusement se faire arroser par 
l'eau qui ruisselle de la porte. 

A la sortie de la mosquée se trouvent, en grand nombre, des boutiques où 
S2 vendent les débris des tentures de la Caâba, très recherchées par les croyants. 
On y vend également des images représentant les mosquées et les lieux vénérés 
de la Mecque et de Médine. 

Il n'est pas de pèlerin, quelque pauvre qu'il soit, qui n'emporte à sa famille 
ou à ses amis un souvenir pieux de son pèlerinage. 

Bien d'autres cérémonies sont imposées aux pèlerins. Voici, en effet, l'énu-
mération des conditions , strictement imposées au musulman qui veut conscien-
cieusement mériter le titre de Hadj, et gagner les grâces divines qui y sont atta-
chées : 

i° Revêtir le irham pendant les trois jours consacrés à la visite à Aàrafat, à 
Ouedi-Mouna et au retour de la Mecque; 
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2° Être présent le 9 de dhi-el-heudja, depuis l'Aàsseur jusqu'au Moghreb, au 

sermon prêché sur la colline d'Aàrafat; 
3° Assister à un sermon semblable à Mezdelf, au fedjer (aurore), le 10 de 

dhi-el-heudja ; 
4" Les 10, 11 et 12 du même mois, lancer vingt et une pierres contre les piliers 

des démons existant dans la vallée de Ouadi-Mouna; 
5" Faire le sacrifice d'une bête vivante, à Ouedi-Mouna ; 
Et 6° enfin, au retour de Ouadi-Mouna à la Mecque, visiter encore la Caâba 

et Omra, en ne cessant de réciter des versets du Coran. 
Ils sont plus rares qu'on ne pense les pèlerins qui remplissent scrupuleuse-

ment les devoirs qu'impose la loi du pèlerinage. Beaucoup, soit par ignorance, 
soit par indifférence, se contentent de faire le tour de la Caàba et d'assister au 

sermon de Aàrafat. 
La description de M. Roches est plus que suffisante pour rendre clairs les 

divers détails des photographies que nous présentons aujourd'hui à nos 
abonnés, et qui, nous l'espérons, les intéresseront, à cette époque où ce qui 
touche à l'Algérie, aux pays lointains et au monde musulman, n'est plus indiffé-
rent à personne, soit à un titre, soit à un autre. 

Ces photographies, prises dans un pays qui entre tous est fermé aux Euro-
péens, au moment le plus intéressant de cérémonies dont la vue est absolu-
ment interdite aux chrétiens, et qu'il aurait été impossible de noter par le 
dessin, montrent bien à quel point l'appareil photographique fait aujourd'hui 
partie essentielle du matériel de tout voyageur dans les contrées inexplorées. 
Elles ne sont pas parfaites : espérons que l'exemple des hardis explorateurs, 
qui ont réussi à nous révéler le mystère de ces lieux saints malgré les obstacles 
dont ils sont entourés, encouragera de nouveaux voyageurs, et que ceux-ci, 
munis d'un matériel photographique perfectionné, comme on peut en avoir 
maintenant, rapporteront au monde occidental d'autres images plus complètes 

et plus détaillées encore. 

E. B. 



EMPLOI DU PAPIER PHOTOGRAPHIQUE 

DIT " AU CHARBON-VELOURS " 

DE M. VICTOR ARTIGUE 

»-©-c-

ES visiteurs de l'Exposition de Photographie de 1889 ont 

été vivement impressionnés par l'exhibition d'épreuves 
dont certaines avaient l'apparence d'un vigoureux fusain et 
d'autres l'aspect d'une belle gravure; elles avaient été 
envoyées par M. Victor Artigue, de Bordeaux, qui indi-
quait que le développement de l'image était obtenu, sans 
transfert préalable, avec un mélange d'eau et de sciure de 
bois blanc. 

Pour convaincre les incrédules, l'inventeur fit une expé-
rience devant les membres de la Société Française de Photographie, sur le dévelop-
pement de ses images, mais, comme il ne donnait ni ne vendait son papier dont la 
fabrication est encore « son secret », il restait quelques doutes sur le mode d'inso-
lation directe, et, malgré l'admiration générale des résultats, il ne lui fut accordé 
qu'une médaille d'argent. 

Depuis 1889, ce modeste inventeur, malgré nos instances, nos prières et, nous pour-
rions ajouter, nos menaces de concurrence, ne voulut, pour différentes raisons dont 
la principale était le manque de capitaux, rien dévoiler ni vendre de son produit. 

Enfin, cependant, le papier vient d'être mis en vente1 et on peut obtenir facilement 
les incomparables images qui nous ont été montrées. C'est pour éviter des insuccès 
que nous allons indiquer l'emploi de ce papier. 

Tel que le papier est vendu, il peut se conserver indéfiniment, mais, pour l'em-
ployer, il faut le sensibiliser le jour, ou au plus deux jours, avant l'exposition derrière 
le cliché. 

SENSIBILISATION. 

Solution sensibilisatrice : 

Bichromate de potasse Se, 
Eau ordinaire ioo"r. 

1. Nadar, 5i, rue des Mathurins, Paris, et chez M. Artigue à Bordeaux. 
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Ètendage de la solution. — Placer la feuille de papier velours, la couche en dessous, 
sur un carton-buvard très épais ou, à défaut, sur un carton sur lequel on aura collé 
une feuille de papier-buvard épais. Les dimensions de ce carton-support auront en 
longueur et en largeur 1 centimètre de moins que les dimensions respectives de la 
feuille à sensibiliser. Ce carton sera élevé de 1 centimètre au moins au-dessus de la 
table. 

Ces prescriptions ont pour but d'éviter que des gouttes de la solution passent sur 
la couche noire, ce qui provoquerait des taches et une sorte de voile noir sur l'image. 

On verse dans un verre environ 1 cent, de hauteur de la solution de bichromate ; on 
place aux angles de la feuille quatre petits cailloux, qui empêcheront la feuille de se 
recoquiller, lorsque l'on aura passé la première couche de la solution. 

On passe donc, à l'aide d'un pinceau plat, sur le côté blanc du papier une couche 
abondante de la solution et on note l'heure; lorsque le papier semble également 
humide, on retire les cailloux et l'on continue à passer le liquide pendant environ 

10 minutes; si l'opération était plus longue, il passerait trop de bichromate à travers 
le papier et l'épreuve serait grenue. 

Il faut avoir soin que les bords prennent également de la solution. 
On égalise la dernière couche et l'on a soin d'essorer complètement à l'aide du 

pinceau tout le liquide, de façon que la surface soit bien également humide et que 
l'imbibition soit égale. 

Pour éviter une dessiccation trop rapide du papier bichromaté, on recouvre la 
couche sensible avec un couvercle ou mieux avec une cuvette que l'on laisse pendant 
environ 3o à 40 minutes. On enlève le couvercle, on laisse sécher à plat ou sur une 
corde ; après deux heures le papier est assez sec pour être employé. 

Toute l'opération de la sensibilisation peut être effectuée à la lumière diffuse ou 
avec une lumière artificielle, mais le séchage doit être fait dans l'obscurité absolue. 

Un mauvais bichromatage produit des taches blanches et des images dont les demi-
teintes sont grenues. 

On peut sensibiliser plusieurs feuilles à la fois dans les 10 minutes de l'opération. 
Chaque fois que l'on sensibilise du papier velours il convient de sensibiliser égale-

ment une feuille de papier blanc que l'on découpera par bandes de 1 centimètre, qui 
seront utilisées dans le photomètre. 
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Le papier bichromate à S pour 100 ne se conserve en bon état que pendant 3 jours 
en hiver et 2 jours en été ; s'il est plus ancien il se produit des insolubilisations par-
tielles, les images sont grenues et se développent difficilement. 

Il ne faut jamais remettre dans la bouteille ce qui reste de la solution de bichromate. 

EXPOSITION. 

Cette opération se fait comme avec les papiers aux sels d'argent. On applique le 
côté coloré en noir contre le cliché. L'image n'est pas visible lorsque l'on retire le 
papier velours du châssis. 

Pour l'évaluation du temps de pose on emploie le photomètre imaginé par M. Ar-
tigue, à qui nous en empruntons la description en en variant un peu les dimensions. 

Photomètre. — 11 se compose de deux bandes de verre, longues de 18 centimètres 
et larges de 3; de deux bandes de carton, satiné au moins d'un côté, de couleur foncée 
et absolument opaque, de même largeur que les bandes de verre et longues l'une de 
16 centimètres et l'autre de 18. On applique les deux bandes de carton l'une contre 
l'autre, les faces intérieures étant satinées, de manière que dans sa partie supérieure 
la seconde dépasse l'autre de 2 centimètres. 

Entre les deux bandes de carton, on place une bande de 1 centimètre de largeur, 
du papier photométrique, sensibilisé en même temps que le papier velours, et plus 
longue que celles de carton, de manière qu'elle dépasse au moins d'un centimètre la 
longueur entière de l'instrument. 

On recouvre le tout avec les deux bandes de verre qu'on assujettit au moyen de 
deux bracelets en caoutchouc. 

Pour employer ce photomètre et avant de faire l'épreuve, on l'expose d'abord à la 
lumière, jusqu'à ce que la partie du papier bichromaté qui dépasse le carton le plus 
court soit devenue d'une teinte plus foncée. Arrivée à ce point, l'intensité de cette 
teinte n'augmentera plus, fait important à signaler, tandis qu'elle tendrait plutôt à 
diminuer, si l'exposition était continuée, mais après plusieurs heures. 

Cette persistance, pendant un temps suffisamment long pour la pratique, d'un ton 
déterminé permet de constituer le photomètre simple et peu coûteux dont nous venons 
d'indiquer la construction. 

Cette « coloration type » est obtenue après un temps qui varie suivant l'actinisme 
de la lumière : au soleil, après 3o secondes; à l'ombre, par un temps très clair, après 
5 minutes; à l'ombre, par un temps couvert, après 10 minutes; par un temps sombre, 
pluvieux, après 18 minutes. 

La durée du temps nécessaire pour obtenir cette coloration sera l'unité et sera 
comptée : 1° photométrique. Suivant l'opacité du cliché on exposera à la lumière le 
châssis-presse dans lequel le papier velours a été placé (la partie coloriée contre 
l'image négative) le temps nécessaire pour obtenir trois ou un plus grand nombre de 
colorations. Il suffit pour cela de tirer la bande de papier de 3 millimètres environ et 
d'attendre que la coloration soit atteinte; on recommence cette manœuvre autant de 
fois que l'on doit obtenir une coloration analogue à la coloration normale1. 

Lorsque l'on a l'habitude du procédé, il suffit de regarder à la montre le temps 

1. On doit, avant de commencer une exposition du cliché, obtenir une coloration type, car 
celle obtenue la veille s'est modifiée. 
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nécessaire, au moment où l'on opère, pour obtenir une coloration; on double ou triple 
ce temps d'exposition suivant l'opacité du cliché. 

On comprend que ce moyen d'éviter l'attente près du photomètre n'a pas l'exacti-
tude de la première méthode indiquée, par la constatation directe de chaque degré 
photométrique, mais elle est suffisante. 

Le nombre de degrés photométriques limitant le temps de pose est différent pour 
chaque cliché, il dépend de sa transparence et c'est l'expérience qui doit guider. 

Pour les débutants nous dirons que : 
Pour un cliché clair, on exposera pendant le temps nécessaire pour obtenir 3 à 

4 colorations, c'est-à-dire 3 à 4 degrés photométriques. 
Pour un cliché jaune mais transparent, on exposera 6 à 7 degrés. 
Un cliché opaque demandera évidemment une plus longue exposition. 
Il ne faut pas attendre, pour l'aire apparaître une nouvelle teinte claire sur la bande 

photométrique, que celle qui s'impressionne se confonde absolument avec la précé-
dente imprimée, il vaut mieux laisser une légère différence. En agissant autrement, 
on s'exposerait à dépasser le temps voulu, c'est-à-dire à compter des degrés trop 
longs. On devra aussi tenir compte que le papier photométrique sensibilisé depuis 
longtemps se teinte plus rapidement. Il sera donc préférable d'employer de celui sen-
sibilisé avec le papier velours exposé. 

M. Artigue indique un moyen très simple de déterminer le temps d'exposition d'un 
cliché lorsque l'on connaît celui d'un autre cliché. 

Supposons que l'on ait un cliché A que l'expérience nous a appris exiger 2 degrés 
de pose. . 

Supposons encore que nous avons, d'autre part, un second cliché B dont nous vou-
lons déterminer aussi le temps d'exposition. 

Nous prenons deux fragments de papier semblables à celui du photomètre, mais un 
peu plus larges; nous les plaçons chacun dans un châssis-presse sous les clichés A et 
B, autant que possible sous les parties de ces clichés où se trouveront réunis les 
clairs et les ombres. 

Nous noterons avec notre montre le moment précis où nous commençons cette 
opération qui doit se faire à l'ombre et non point au soleil, détail important. Au bout 
de quelques instants nous examinons les deux papiers bichromatés et nous renou-
vellerons, au besoin, cet examen jusqu'à ce que nous apercevions sur l'un des deux 
une image tout juste assez indiquée pour reconnaître le sujet représenté; une épreuve 
plus complète serait moins exacte. 

Supposons qu'une image soit visible sur le cliché A et qu'il nous ait fallu 1 minute 
pour arriver à ce résultat. Nous examinerons de même le cliché B, et nous notons 
le temps qu'il aura fallu pour que l'image apparaisse au même point que celui-ci. S'il 
a fallu 2 minutes, nous en conclurons qu'il a fallu au cliché B une exposition deux fois 
plus longue que pour le cliché A. Or nous savons que celui-ci demande deux degrés 
de pose; donc le cliché B en demandera quatre (il est bien entendu que le papier 
bichromaté aura été sensibilisé en même temps). 

Exposition du papier-velours au châssis-presse. — On place le papier-velours, comme 
dans tous les procédés photographiques, la face colorée contre la surface du négatif 
(la couche jaune bichromatée sera donc seule visible lorsque l'on placera le volet du 
châssis-presse). 

Le photomètre sera placé à côté du châssis en veillant que les deux appareils 
reçoivent la même intensité de lumière. 

La durée de cette exposition sera marquée d'avance en degrés photométriques sur 
35 
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le cadre du châssis-presse. Nous avons dit plus haut comment on les comptait. Il est 
préférable de dépasser la pose normale que d'avoir une épreuve dont l'exposition a 
été insuffisante; avec la première, on est certain d'obtenir une image utilisable. 

Une surexposition donne des images dures et heurtées que l'on peut cependant 
adoucir. Une pose insuffisante tend à donner des épreuves grises. 

DÉVELOPPEMENT. 

On peut faire cette opération dans une pièce bien éclairée, en ayant le soin cepen-
dant de ne pas laisser à la lumière les épreuves, avant de les avoir mouillées. 

Objets nécessaires. — i° Deux terrines en fer-blanc ou en poterie vernie et de forme 
conique, employées par les ménagères pour le lavage de la vaisselle. Elles auront, 
pour les épreuves de 24"x 3o et au-dessous, de 3o à 32 centimètres d'ouverture. 

20 De 4 litres de sciure de bois blanc tamisée aussi finement que possible (au tamis 
de 120 à i5o). 

3° D'un thermomètre centigrade à mercure ou à alcool, à divisions très écartées, 
et monté sur une planchette de bois ou même une plaque de tôle émaillée. 

4° De un ou deux vases en zinc ou en fer-blanc de la forme d'une cafetière à long 
manche, d'une capacité de 3/4 de litre à 1 litre et dont le bec aura à l'orifice extérieur 
de sortie au moins 2 centimètres de diamètre. 

5° De deux réglettes en bois mince, ayant une longueur suffisante pour dépasser de 
i5 à 20 centimètres la largeur de la feuille à développer. La largeur de l'une de ces 
réglettes sera de 1 centimètre, elle servira pour les petites épreuves, l'aura aura 
2 centimètres de largeur1. 

6° De une à deux cuvettes plates en zinc ou en toute autre matière, d'une dimension 
supérieure à l'épreuve à développer. 

Procédé opératoire. — On met, dans chacune des terrines, deux litres de sciure de 
bois et on y ajoute assez d'eau que l'on mélange bien, de façon à obtenir un liquide 
assez homogène et un peu épais (une fourchette de fer est très commode pour le 
mélange). Pour l'une des terrines on emploiera l'eau froide à la température ambiante 
(de i5 à 20°). Pour l'autre terrine, on usera d'eau chaude de façon cependant à ce que 
la température du mélange ne dépasse pas 27oa. 

L'installation étant prête, on plonge rapidement 1 épreuve, la partie colorée en des-
sus, dans l'une des cuvettes plates d'où on la retire aussitôt pour la fixer à une des 
extrémités de la réglette à l'aide de deux pinces en bois ou en zinc. 

Cela fait, on procède de suite au développement ou plutôt au dépouillement de 
l'image. A cet effet on soutient de la main gauche l'épreuve pendant perpendiculai-
rement, en manière de drapeau, au-dessus de la terrine contenant le mélange à 270. 
On prend de ce mélange tiède avec la cafetière pour le verser avec une certaine lenteur, 
tout le long de la partie supérieure de l'épreuve en commençant par un angle. 

On verse ainsi deux fois une nappe liquide mais assez épaisse sur la face de l'image, 
puis deux fois au dos, puis deux fois sur la face. On plonge l'épreuve dans la cuvette 

' 1. Pour les grandes dimensions, il est préférable d'employer une feuille de verre. 
2. On maintient la température du mélange à 270 en plaçant au-dessous de la cuvette une 

lampe à essence. . ... 
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horizontale contenant de l'eau froide, pour enlever la sciure et ainsi examiner si 
l'image apparaît; on juge à ce moment de ce que l'épreuve donnera, et des variantes 
dont il faut user pour le dépouillement de l'image. 

Lorsque l'on expose une surface sensible derrière un cliché, suivant l'expérience 

de l'opérateur il peut se présenter trois cas : 
i° L'exposition a été normale; 
2° L'exposition a été trop longue ; 
3° L'exposition a été insuffisante. 
L'examen de l'image nous indiquera dans qnelle condition l'impression a été faite. 

Les blancs se dessinent avec des détails dans les noirs : L'exposition a été normale. 
On continue le mélange épais et tiède à 27° ; lorsque les détails dans les noirs sont 
dégagés on termine avec le mélange froid mais un peu liquide (si les parties claires 
viennent trop vite, on ne passe le mélange à 270 qu'au dos de l'image et on passe du 

liquide froid sur la face de l'image). 

Les blancs viennent seuls, les noirs sont 'empâtés : L'exposition a été trop longue. 
On continue le mélange épais et tiède à 270 sur la face et sur le dos de l'image (si les 
blancs continuent à venir rapidement, employer alternativement le mélange à 270 au 
dos et le mélange froid sur la face de l'image). 

Le meilleur moyen de terminer avec harmonie et au ton voulu une épreuve surex-
posée est d'en arrêter le dépouillement aussitôt que l'on s'aperçoit de ce défaut pour 
la laisser séjourner dans de l'eau froide ne dépassant pas 200. 

Au bout de quelques minutes ou de quelques heures selon que la surexposition a 
été plus ou moins prononcée, on termine alors plus facilement l'épreuve qui se dé-

pouille sans dureté. 

Les blancs restent gris, mais l'image se développe vite : L'exposition a été insuf-
fisante. Faire couler rapidement deux ou trois fois sur le dos de l'épreuve de l'eau à 
280 ou 3o°, puis immédiatement et très rapidement le mélange épais et froid sur la face 

de l'image. 
Continuer ainsi en alternant. 
Lorsque le voile gris est enlevé, terminer en modérant le dépouillement, c'est-à-dire : 

ne passez qu'une fois sur deux le mélange à 28» au dos de l'image et employer le 
mélange froid un peu plus liquide sur la face de l'image. 

En résumé un mélange chaud (à 27°) et épais donne des images vigoureuses. 
Un mélange froid ou un mélange clair et peu nourri donne des images grises et 

monotones. 

Remarques. — On ne doit pas s'inquiéter des raies ou des taches qui sillonnent 
l'image, lorsqu'on l'examine pour la première fois, elles disparaissent au dévelop-

pement. 
Le jet doit être plus énergique, c'est-à-dire dense au début jusqu'à ce que les blancs 

paraissent; il faut toujours terminer par un jet clair et peu chargé pour ne pas enlever 
les détails ou les demi-teintes. Si on dépasse 280, on risque de voir les demi-tein'.es 

et surtout les détails des grands blancs disparaître. 
Plus les mélanges sont épais et plus le développement sera rapide et fera ressortir 

les détails dans les ombres de l'épreuve. 
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La durée du développement varie selon l'exposition dans de fortes proportions, 
cependant dans de bonnes conditions et avec de la pratique quelques minutes sont 
suffisantes. 

Les épreuves augmentent d'intensité en séchant, il faut donc pousser le dépouille-
ment un peu loin. 

Nettoyage de l'épreuve. — Lorsque l'image est complètement dépouillée, il faut la 
débarrasser entièrement de la sciure, en y projetant de l'eau froide avec assez de force, 
car elle s'attache surtout sur les blancs, puis la laisser séjourner dans de l'eau froide 
un temps suffisant pour que le bichromate qui est resté dans le papier soit dissous. 

On peut à ce moment, l'épreuve étant dans l'eau, éclaircir avec un pinceau certains 
fonds, pour donner plus de vaporeux aux lointains, en les atténuant, ou pour dégrader 
des parties trop intenses, on pourra faire disparaître des détails inutiles, mais il faut 
user dé ce moyen avec patience et méthode. On fait sécher l'épreuve en la suspendant 
à une corde par des pinces en bois ou en zinc. 

Pour consolider la couche, on mettra l'épreuve humide, après le lavage, pendant 
quelques instants, dans une solution d'alun à 5 pour 100; on lave ensuite soigneuse-
ment pendant 10 minutes. 

Après le dépouillement il ne faut pas jeter la sciure, elle sert indéfiniment; on la 
sépare de l'eau en mettant le mélange dans un grand linge, la sciure s'y réunit en 
une boule que l'on étfeint pour en extraire le liquide. 

ACHÈVEMENT DES ÉPREUVES. 

Montage. — On laisse les épreuves quelques instants avant l'encollage entre des 
feuilles de papier buvard humides. 

Retouche. — Nous avons dit comment on peut éclaircir les tons ou les enlever 
lorsque l'épreuve est sous quelques millimètres d'eau, on peut également faire cette 
opération en remouillant l'épreuve, mais elle est difficile si elle a été alunée. 

On peut également faire des retouches en blanc sur les épreuves montées par des 
frottis avec la gomme à effacer ou avec le grattoir. 

Pour les retouches en noir on emploie soit le crayon Conté dur, le noir sauce et 
l'estompe, le noir d'ivoire moite pour l'aquarelle avec un pinceau pour les grands 
noirs; pour les tons légers on se servira de mine de plomb et d'encre de Chine. 

Nous venons de résumer le mode d'emploi du papier-velours de M. Artigue. Nous 
espérons que nos lecteurs pourront l'utiliser sans insuccès; le petit traité de l'inven-
teur leur sera très utile pour des détails dans lesquels nous ne pouvons entrer ici 
faute de place. 

CH. GRAVIER. 

CORRESPONDANCE ÉTRANGÈRE 

Vienne, 25 décembre 1893. 

Mesures protectrices douanières pour l'importation des plaques sèches. — Le 
Prince François Lobkowitz, un de nos amateurs les plus actifs, a adressé à la Société 
Photographique de Vienne, une communication de grand intérêt de laquelle il résulte 
que les agents des douanes ne se préoccupent pas toujours du contenu des colis qui 
passent par leurs mains. Le Prince avait fait venir de Paris deux paquets de plaques 
au gélatino-bromure. A leur arrivée à la frontière, bureau douanier de Pilsen, le véri-
ficateur fit ouvrir le carton en pleine lumière et les plaques furent perdues. Le Prince 
se rendit immédiatement à Pilsen pour se plaindre de la manipulation si malencon-
treuse, mais le chef de service lui répondit que les préposés avaient non seulement 
le droit mais le devoir de vérifier le contenu des colis, car il. pourrait fort bien arriver 
que, sous prétexte de glaces sensibilisées, on mît dans une petite caisse des cigares ou 
d'autres objets, et que, moyennant quelques fragments de plomb, on donnât au colis 
le poids normal du verre. Le Prince, peu édifié de la réponse, porta sa réclamation 
au Ministre des finances. Ce fonctionnaire, heureusement plus accessible aux progrès 
modernes, a fait droit à la demande du Prince et désormais les plaques pour la photo-
graphie, de provenance étrangère, devront être déballées, en présence du destinataire, 

dans un local impénétrable fermé à la lumière. 
Le Prince Lobkowitz, en communiquant à la Société de Photographie de Vienne la 

décision ministérielle dont il s'agit, exprime le désir que les termes mêmes de cette 
ordonnance soient publiés dans le journal de la Société afin que si, désormais, 
l'employé d'un poste douanier persistait à procéder suivant l'ancienne méthode, on 
pût lui opposer le numéro 6681, sous lequel le ministre a fait enregistrer l'arrêté 

protecteur. 
La circulaire adressée à tous les bureaux de douane de l'Empire, dit aussi que 

dans les cas où les préposés croiraient ne pouvoir se dispenser d'une vérification 
intérieure des paquets, leur investigation devra se faire dans un local ad hoc, en pré-
sence du destinataire ou d'un fondé de pouvoirs dûment autorisé. 

Les nombreux amateurs et photographes disséminés dans la monarchie austro-
hongroise doivent une fameuse chandelle à l'aimable Prince qui a si bien su défendre 

les intérêts des préparateurs français. 

Propriété artistique en matière de photographie. — Le Dr Adolphe Exner, désigné 
par la Commission juridico-politique de la Chambre des seigneurs, pour faire un 
rapport sur le projet de loi relatif à cette propriété, a publié son travail le 2.3 octobre. 
On constate à regret que l'inscription d'une date sur les épreuves deviendra obliga-
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toire, mesure très difficile à réaliser dans la pratique. La seule concession que le 
Dr Exner ait faite aux auteurs, c'est l'extension de la durée de protection qui demeure 
fixée à dix années au lieu de 60 mois. 

Le malencontreux paragraphe 20 du projet officiel qui stipulait que « l'auteur d'une 
imitation faite d'après une photographie jouirait de la même protection que le créateur 
original » ne figure pas dans le rapport de M. Exner, mais on n'y trouve pas non plus 
un article stipulant le contraire. 

La Correspondance photographique de Vienne, en relatant ce fait, écrit que le rap-
porteur ne paraît point se douter que la photographie 'peut produire de véritables 
œuvres d'art, et elle ajoute que les membres de la Commission semblent s'être appli-
qués, avec les auteurs du projet de loi. à méconnaître les conditions vitales de la 
photographie. Désormais on pourra reproduire la plus belle héliogravure, et les pla-
giaires qui, durant ces derniers dix ans, ont été itérativement condamnés par la cour 
suprême, pourront, tout à leur aise, imiter, contrefaire, reproduire, copier ce qui leur 
paraîtra copiable sans qu'ils aient à redouter les rigueurs de Thémis. 

* * 

Le Professeur Luckhardt et la Photographie artistique. — La Gazette allemande de-
vienne a, dans plusieurs articles parus récemment, contesté le côté artistique de la 
photographie, et pour appuyer son raisonnement, elle a envoyé interviewer le Profes-
seur Luckhardt ainsi que M. Wrabetz, député au Parlement autrichien et photographe 
de profession. Le reporter qui n'y regardait pas de très près, avait mis dans la bouche 
de M. Luckhardt des paroles absolument opposées à celles dont il s'est servi, de sorte 
que notre aimable secrétaire qui, de tout temps, a rompu des lances en faveur des 
photographes et qui, en 1-885, avait même signé une déclaration qui revendique pour 
la photographie le caractère artistique qu'on s'efforçait de lui contester, devenait 
subitement un renégat et brûlait, sans souci du passé, l'idole qu'il avait adorée 
durant tant d'années. 

Il va sans dire que M. Luckhardt a protesté contre les articles de la Gazette alle-
mande. La seule concession qu'il ait faite à ses adversaires, c'est de reconnaître qu'il 
y aura toujours une différence considérable entre une toile de maître et une épreuve 
de Robinson toute merveilleuse que celle-ci puisse être. 

Luckhardt avait simplement dit au rédacteur du journal viennois que l'insertion 
d'une glace sensibilisée dans un châssis d'appareil ne constituait point un travail 
artistique, pas plus que le développement de l'image; ce ne sont là que d'importants 
moyens auxiliaires. 

Les interviews relatés avec tant de laisser-aller par la Gazette allemande sont d'au-
tant plus regrettables que la Chambre des seigneurs est précisément saisie d'un 
projet ;de loi sur la propriété photographique et que ce n'est guère le moment de 
contester aux ouvrages produits par l'objectif le caractère artistique que nous nous 
efforçons de lui maintenir. 

* * * 

Restauration des vieux bains viro-fixateurs. — M. le Dr Stiebel, de Francfort, a fait 
une très intéressante communication. Il s'agit de l'emploi de la poussière de zinc pour 
retirer l'or des bains de virage. 

CORRESPONDANCE ÉTRANGÈRE. 

Cet agent rend d'excellents services pour précipiter les solutions neutres ou alca-
lines, même quand elles offrent une réaction faiblement acide. L'excès d'acide se neu-
tralise le mieux par l'addition d'alcali, sans quoi il faudrait augmenter outre mesure 
la quantité de poussière de zinc nécessaire pour affaiblir cet acide, ce qui n'est pas le 
cas quand la solution est neutre ou alcaline. 

Le Dr Stiebel a pris pour ses essais une solution d'hyposulfite de soude de 1 : 5 qui 
contenait exactement par litre 1 gr. 0988 d'argent et o gr. 4648 d'or. 25o cent, cubes 
de cette solution furent traités avec 2 gr. 5 de poussière de zinc qui avait d'abord été 
fortement agitée dans de l'eau pure. Le mélange fut remué avec soin. Au bout de dix 
minutes, quand le liquide eut repris toute sa clarté, la solution filtrée, traitée par le 
sulfure de potasse, n'offrait plus aucune coloration noire, parce qu'elle ne contenait 
plus d'argent. 

Dans le précipité, M. Stiebel trouva : 

o gr. 2715 d'argent = 98.84 °/0 de la quantité calculée, 
o gr„ n5o d'or =98.97% — — 

c'est-à-dire pratiquement la quantité entière du métal précieux qui avait été employé. 
Les avantages que cette méthode offre sur le procédé au sulfure de potasse sont 

doubles. 
D'abord l'argent et l'or s'obtiennent par une seule et même opération, puis on évite 

la solution au foie de soufre, pernicieuse aussi bien pour l'odorat que pour les pro-
duits renfermés dans le laboratoire. 

La poussière de zinc permet d'opérer plus rapidement qu'avec la tôle de ce métal. 
D'autre part, l'or et l'argent obtenus, surtout quand ils sont en faibles quantités, se 
distribuent plus régulièrement au milieu de la matière pulvérulente. Il s'ensuit qu'en 
filtrant, on a moins de chances de perte. 

Une condition pour réussir, c'est de procéder par dosages exacts, soit cinq fois la 
quantité présumée du métal précieux, puis de n'employer qu'une solution très faible-
ment acide et de bien distribuer la poussière de zinc dans la solution. 

A ceux qui objecteraient que la méthode du Dr Stiebel présente quelque danger 
par la présence possible de l'arsenic dans la poussière de zinc, ce qui pourrait donner 
naissance à de l'hydrogène arsénié, l'auteur conseille d'opérer en plein air ou dans un 
laboratoire pourvu d'un bon tirage. 

* * * 

Photographie en couleurs naturelles. Procédé Lumière. — A la dernière séance de 
notre Société le Professeur Luckhardt a présenté trois des épreuves exposées à 
Genève, et que AI. Louis Lumière a eu l'obligeance de mettre à sa disposition. 
M. Luckhardt, en se servant d'un excellent appareil à projection, construit et prêté 
p^r M. Mathias Wagner, opticien de la cour, a fait passer sous les yeux de l'auditoire 
les merveilleux spécimens de Lumière. Les explications fournies par le Professeur 
Luckhardt ont été écoutées avec le plus vif intérêt. 

Dans la même séance, M. Jos. Lôwy, photographe de la Cour Impériale, a exposé 
un pastel original et sa reproduction en trois couleurs, au moyen d'une méthode 
nouvelle qui permet de tirer à grand nombre, avec une dépense modique. Les travaux 
de M. Lôwy méritent un compte rendu spécial. J'y reviendrai prochainement. 

F. SILAS. 
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APPLICATIONS MULTIPLES DE LA PHOTOGRAPHIE 

Aux choses de la Marine 

"W|3fe ES progrès surprenants que la photographie a faits depuis quelques années, 
B^sa par suite de la découverte des procédés de sensibilisation et l'invention 

"TR^e» des glaces collodionnées, lui ont fait atteindre un tel degré de perfection-
^pfôj|7 nement qu'il est facile, aujourd'hui, de photographier instantanément les 

phénomènes les plus mobiles et les plus rapides. 
Cet ensemble de progrès devait attirer tout particulièrement l'attention des marins, 

pourtant les nombreux essais faits pour utiliser pratiquement les derniers perfection-
nements n'ont pas encore décidé les différents ministres de la marine à créer un corps 
d'officiers, photographes à l'occasion; nous trouvons cela bien regrettable et allons 
énumérer quelques cas dans lesquels la photographie pourrait rendre des services 
incontestables, car il se présente journellement une infinité d'occasions dans lesquelles 
les levés photographiques rendraient les plus grands services à la navigation. Nous 
sommes d'avis que tout bâtiment devrait posséder à son bord un album photogra-
phique renfermant une collection des principaux ports dans lesquels il serait suscep-
tible de mouiller et qui lui indiquerait la situation des phares, la disposition des 
jetées, des docks, des quais, des passes d'un accès difficile, des divers bassins de 
radoub, voire même des récifs qui, à marée basse, constituent un obstacle pour la 
navigation. Pour les pays du Nord, les vues photographiques devraient être prises 
aux saisons extrêmes afin d'avoir l'aspect des côtes couvertes de leur végétation et, en 
hiver, recouvertes de leur manteau de neige. Il nous semble utile d'insister sur l'utilité 
qu'il y aurait pour tout navire de guerre à posséder la photographie panoramique des 
principales villes maritimes jointe aux plans de la localité, car cela faciliterait la tâche 
des officiers de marine qui, en temps de guerre, pourraient diriger, à bon escient, le 
tir de leurs pièces sur les ouvrages fortifiés, les forts, les batteries, arsenaux ou 
casernes; les projecteurs électriques en éclairant l'horizon pendant la nuit, permettront 
également l'emploi de ces vues.'Possédant la photographie des principaux navires de 
guerre, nationaux ou étrangers et particulièrement celle des navires de la puissance 
rivale, le commandant d'un navire pourra, le cas échéant, en retirer certains avantages, 
car, comme ennemi, il connaîtra les points faibles de son adversaire et pourra en pro-
fiter; comme ami, il lui sera possible de le secourir plus efficacement, en cas d'acci-
dent. Grâce aux procédés de grossissement, on peut obtenir des négatifs parfaits 
contenant, dans un petit espace, les mêmes détails que pourrait renfermer un cliché 
d'un mètre carré. On pourrait donc, sans encombrement, faire photographier par les 
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officiers mécaniciens, des réductions de toutes les pièces de leurs machines, à une 
échelle déterminée, ce qui faciliterait les recherches que pourraient nécessiter un arrêt 
subit, une perturbation quelconque dans le fonctionnement des machines, par suite 
d'abordage ou de quelque choc par un projectile; des pièces faussées ou détérioriées 
pourraient plus facilement être réparées et remplacées, en toute connaissance de cause. 

L'utilité d'albums de photographies que l'on pourrait consulter facilement, pourvus 
de points de repère clairement conçus, qui serviraient à centraliser les renseignements 
que l'on possède sur chaque navire en particulier, seraient une source féconde d'en-
seignements, ils contribueraient à développer encore davantage les connaissances 
générales de nos officiers dans cet ordre d'idées qui a quelque rapport avec la stra-
tégie navale. Des vues panoramiques bien faites tiendraient lieu, dans une certaine 
mesure, d'expérience pratique aux officiers appelés à effectuer une croisière sur des 
côtes peu connues. Quant aux applications de la photographie sous-marine, des 
avantages très importants peuvent être obtenus par l'adjonction de l'électricité, qui 
permettra de photographier quasi instantanément les parties immergées du navire ce 
qui, en cas d'avarie dans les œuvres vives, aura une importance considérable, pour 
juger de la gravité d'une voie d'eau ou de l'effet produit par un explosif, et prendre 
des mesures urgentes pour parer à un danger imminent. Pour cela une sonde lumi-
neuse sera immergée, l'appareil photographique descendu à mi-hauteur de la ca-rène 
et un simple contact suffira pour envoyer un rayon lumineux très puissant de la lampe 
électrique sous-marine fixée à la sonde et un dôclanchement déterminera l'ouverture 
d'un diaphragme, la plaque impressionnée sera remontée de suite pour être mise à 
même de révéler l'état de la déchirure à la coque du navire. Les travaux exécutés par 
les scaphandriers seront simplifiés aussi, car, dès leur première immersion, ils pour-
ront photographier la position du navire à renflouer et épargneront, par ce fait, de 
nombreux déboires aux ingénieurs, qui pourront, d'après les indications photogra-
phiques les plus précises, prendre de suite les mesures nécessaires. Que de tâton-
nements et de vains efforts pourront ainsi être évités; du reste, l'emploi des lampes 
électriques sous-marines a déjà prouvé qu'elles sont indispensables pour exécuter, 
pendant la nuit, les travaux de fondation des soubassements des quais ou jetées, etc. 
Les cartes nautiques encombrantes pourront être photographiées avec la plus grande 
netteté et réduites à une superficie de quelques centimètres carrés, car les images 
microscopiques peuvent ensuite être amplifiées au moyen de grossissements qui les 
remettent à l'échelle voulue. La photographie panoramique des côtes serait utile aux 
torpilleurs qui évolueraient avec plus de sécurité au milieu des récifs, il serait indis-
pensable aussi qu'ils eussent des photographies détaillées de l'entrée de leurs ports 
de refuge, ainsi que celles des navires ennemis qu'ils pourraient être appelés à atta-
quer. Pendant la nuit, les projections électriques de la flotte qui éclaireraient le littoral, 
permettraient d'utiliser les renseignements fournis par les cartes panoramiques qui 
seraient ainsi un utile auxiliaire pour faciliter les reconnaissances. Comme moyen 
d'investigation, la photographie à longue distance, jointe à l'usage des plans, rendra 
les plus grands services, car elle permettra d'apercevoir avec la plus grande netteté 
les positions de l'ennemi, de juger de ses moyens de défense, de découvrir ses points 
faibles et permettra aussi de modifier le tir et de le rendre plus efficace. Par suite, on 
pourra reconnaître les ouvrages ennemis, signaler même la présence momentanée des 

pièces de forteresse sur affûts à éclipses. 
Avec de forts objectifs et des appareils spéciaux on peut photographier les projec-

tiles au vol, suivre leur trajectoire et connaître l'endroit d'où ils sont partis. En diri-
geant des jets de lumière électrique au fond de la mer, les scaphandriers pourront 
couper les fils de communication qui relient les torpilles fixes ou tout au moins pho-
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tographier la disposition du réseau des torpilles immergées. L'emploi de la photo-
graphie à longue distance permettra à l'amiral en chef de faire prendre des clichés 
qui l'aideront à arrêter ses dispositions de combat, et, faisant photographier à chaque 
instant, du haut du mât de hune, la position de ta flotte ennemie, il sera tenu de visu 
au courant des évolutions de ses adversaires. Espérons que les autorités maritimes 
sauront s'intéresser davantage à ces applications fort utiles de la photographie aux 
choses de la mer. 

(Extrait d'une lettre d'un officier de la marine russe au Journal de Cronstadt) 

A.-F. MULLER. 
(Echos de VEtranger.) 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA PHOTOGRAPHIE 

Séance du 10 octobre 1893. 

RÉSIDENCE de M. Michel Berthaud. 
Cette séance étant la première après les vacances, il n'y a pas de 

lecture du procès-verbal. 
La correspondance renferme : 

i" Les publications adressées à la Chambre syndicale : Bulletin de la 
Société française de photographie, Moniteur de la photographie, Paris-Photographe, 
Photographie française, Amateur photographe, Photographie, Photographische Cor-
respondenz ; 

20 Une lettre d'une maison de Russie demandant un retoucheur auquel elle propose 
3oo francs par mois, plus la table et le logement. M. le Président informe la Chambre 
des difficultés qu'il a rencontrées à trouver un titulaire pour cette place : le voyage 
est payé par la maison ; 

3° Le règlement de l'Exposition d'art photographique organisée par le Photo-Club, 
adressé par M. Maurice Buquet, le sympathique président de cette Société. 

M. le Président engage vivement les membres de la Chambre syndicale à prendre 
part à cette intéressante Exposition. Il engage également ceux d'entre eux qui exposent 
à Lyon à envoyer leur adhésion au Comité. 

M. le Président rappelle ensuite que les élections consulaires doivent avoir lieu 
très prochainement. 

Il informe la Chambre que le dîner de la Chambre noire pourrait avoir lieu du 20 

au 23 novembre, la fixation de la date de cette réunion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

INFORMATIONS 

Conférences publiques sur la Photographie (organisées en 1891-92), parle Directeur 
du Conservatoire des Arts et Métiers. — On se rappelle le prodigieux succès qu'ont 
obtenu les Conférences photographiques organisées en 1891-1892 au Conservatoire 
des Arts et Métiers par son éminent Directeur, M. le colonel Laussedat. Ce sont 
ces 19 Conférences qui sont publiées aujourd'hui, réunies en un beau volume de 
5oo pages, illustré de nombreuses figures et planches. Tous ceux qui ont pris une 
part aux progrès incessants de la Science des Niepce et des Daguerre ont tenu à 
venir exposer les diverses applications si importantes de la Photographie. Chaque 
Conférence forme une monographie de cette Science. 

Les lecteurs de la Bibliothèque photographique trouveront dans cet Ouvrage un 
Tableau de l'avancement actuel de leur Science de prédilection. C'est, pour ainsi dire, 
un instantané de cette Science si fertile en progrès. 

* * * 

Société d'Études photographiques de Paris. — Séance du 16 novembre 1893. — Pré-
sidence de M. Gravier (Vice-Président). 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 
M. Reeb, pharmacien, est présenté comme nouveau'Membre. 
Son: admis comme Sociétaires : Mme Cotiart, M. H. Claude, M. Chorretier. 

Correspondance. — M. Gravier donne lecture d'une lettre de M. L. Vidal, Président 
d'honneur, demandant que la Société veuille bien prendre en considération une idée 
émise au Congrès photographique de Chicago, et de désigner deux délégués afin de 
discuter de l'utilité que présenterait la création d'un Bureau international d'échanges 
et de collections de photographies documentaires. La Société approuve la proposition 
de M. L. Vidal et désigne comme délégués MM. Balagny et Gravier. 

Communications diverses. — M. Abcl, au nom de la Commission des Excursions, 
propose, pour la prochaine excursion, le Jardin des Tuileries, comme date le 10 dé-

cembre. 
Au sujet des excursions dans Paris, M. Gravier pense qu'on devrait essayer, avec 

l'aide des autres Sociétés photographiques de Paris, d'obtenir de la Préfecture la 
suppression des cartes-permis exigées et qu'on ait la même facilité de photographier 
dans les jardins et squares que sur la voie publique. Cette proposition est adoptée à 
l'unanimité et M. Gravier promet de la soumettre aux autres Sociétés. 

M. Villain rappelle aux Membres présents que la clôture du concours L. Vidal est 
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proche. Il engage les retardataires à se presser, car plusieurs essais ont déjà été 
envoyés à la Commission. 

M. Villain communique un procédé de gravure dont il a trouvé une description 
complète dans le Moniteur scientifique. Ce procédé, breveté par MM. Fracque et 
Jouan, est caractérisé par l'application d'une couche très légère inattaquable aux 
acides et à la fois soluble dans les essences, et d'une seconde couche constituée par 
une composition spéciale sensible à la lumière. Selon M. Gravier et plusieurs Socié-
taires, ce procédé aurait beaucoup d'analogie avec ceux indiqués par M. L. Vidal et 
conseillés aussi par M. Fisch. En voici du reste la description : 

L'objet à graver est d'abord recouvert d'une couche de cire, paraffine, etc., et autres 
matières inattaquables par les acides et solubles dans les essences. Puis on le met 
sécher dans une position horizontale, et, une fois sec, on lui applique une couche de la 
composition suivante préparée à l'abri de la lumière solaire. 

Dans 5oo grammes d'eau distillée on fait dissoudre à chaud 3o grammes de bichro-
mate de potasse. 

Après dissolution complète on mélange intimement avec iooo parties d'albumine 
d'œufs. 

Il faut que la solution n'atteigne pas une température supérieure à 6.5-70 degrés cen-
tigrades, ce qui amènerait la coagulation de l'albumine. 

Puis on ajoute 6 parties d'ammoniaque, le mélange est bien battu pendant dix mi-
nutes, et on laisse reposer jusqu'à ce que le gaz emprisonné soit dégagé. 

L'objet à graver est recouvert de cette solution. On le met sécher horizontalement 
pendant 8 à 10 heures. Il suffit d'appliquer un cliché négatif sur l'objet du côté de la 
couche sensible et d'exposer à la lumière. On lave à l'eau, puis à l'essence et enfin à 
l'ammoniaque pour enlever le reste de l'albumine, puis on grave par les procédés 
connus. 

Papier Mezzotype. — Le représentant de la C" Mezzotype de Rainham (Angleterre) 
présente ce nouveau papier et fait circuler quelques épreuves assez bien réussies et 
d'un effet artistique. C'est un papier à surface granitée, salé et sensibilisé aux sels 
d'argent; il se vire et se fixe comme les autres papiers sensibles, mais les bains de 
virage faible donnent de meilleurs résultats. 

Papiers Lamy. — M. Lamy rappelle aux Sociétaires que non seulement il a été un 
des premiers à faire des papiers au gélatino-chlorure d'argent, mais que c'est lui qui 
le premier, dès 1880, a livré au commerce du papier à couche de gélatino-bromure 
d'argent fabriqué mécaniquement. Il recommande surtout l'emploi de ce dernier papier 
aux amateurs qui veulent avoir des photocopies d'une certaine durée, car les épreuves 
obtenues avec les autres papiers au gélatino-chlorure noircissant à la lumière du jour 
sont loin de donner de pareils résultats de conservation, qui est bien souvent incer-
taine, dépendant des soins apportés aux manipulations diverses et multiples qu'exigent 
ces épreuves. L'emploi des bains de virage et de fixage combinés est très sensible 
pour ces photocopies; il recommande les opérations séparées au bain de virage au 
chlorure d'or neutralisé par la chaux, l'addition d'alun au bain d'hyposulfite, et surtout 
de renouveler souvent ce dernier bain. Il est complètement inutile de faire subir un 
lavage prolongé aux photocopies aristotypes, car plus l'épreuve séjourne dans l'eau, 
moins les blancs sont purs. Pour opérer un bon lavage, il faut employer plusieurs 
cuvettes d'eau, les épreuves sont retirées une à une d'une cuvette pour les immerger 
une à une dans une autre. On obtient ainsi de très bons résultats. M. Lamy promet 
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du reste de distribuer à la prochaine séance des instructions complètes pour l'emploi 

de ses divers papiers. 

Nouveaux appareils photographiques. — M. Gravier présente la nouvelle lanterne 
de laboratoire construite par M. Chorretier (description donnée dans le n° 11 de Paris-

Photographe, p. 5o5. 
M. Gravier présente ensuite la chambre « Simples » appelée le « cinquante plaques » 

du Dr Krûgener. C'est un appareil à main pesant 1800 grammes tout chargé de So pla-

ques souples ou pellicules. 

Épreuves photographiques en couleurs obtenues par MM. Lumière. — Le clou de là 
soirée a été la présentation d'une des dernières épreuves en couleurs obtenue par 
MM. Lumière d'après la méthode de M. Lippman : c'est la reproduction d'un paysage 
charmant avec les teintes vraies de la nature, et, certes si M. Yves avait assisté à cette 
présentation, il aurait pu se convaincre que la méthode Lippmann n'était pas un mythe, 
et qu'il avait devant lui une reproduction exacte des couleurs de la nature et non une 
photographie en couleurs due à l'habileté d'un peintre. Cette épreuve, admirée de 
tous, a servi à M. Gravier pour rappeler à nos collègues les principes de la méthode 
Lippmann et les diverses opérations nécessaires pour la reproduction d'épreuves 

semblables. 

Projections. — On procède ensuite aux projections : M. Debrock fait projeter une 
vue de l'église Notre-Dame très bien réussie. M. Hanau nous transporte en Suède et 
en Norvège. M. Mackenstein fait défiler sur l'écran toutes les instantanées qu'il a 
faites lors de l'excursion de la Société aux Vaux-de-Cernay. 

Ouvrages reçus pour la Bibliothèque : La Nature, don de M. Balagny; 
— Les Contretypes ou les copies de clichés, par M. Balagny, don de l'auteur. 

* * * 

Récompenses de l'Exposition de Hambourg. 

Prix d'honneur : 

MM. M. Bucquet (Paris), aquarelle; 
A. Boutique (Douai), coupe en argent; 
C. de Mazibourg (Paris), plaquette de bronze: 
C. de Thierry (Paris); — — 
R. Pauli (Lille); — — 
V. Bracq (Boulogne-sur-Mer), objet d'art. 

Diplômes d'honneur : 

.MM. A. d'Aubigny, M. Bucquet, Criésis, V. Bracq, Dulieu, Pauli, Petit Clerc. 
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Lavéine. — Liquide destiné à enlever les taches d'encre, vin, café : 

Sol. i. Permanganate de potasse 2«r. 
Carbonate de soude                                        . io

sr

. 
Eau 2O0*r. 

Sol. 2. Acide sulfureux liquide 5Br. 
Acide chlorhydrique. . . .                            . . 2

81

'. 
Acide oxalique IQT. 

Eau 3oo«r. 

On opère de la façon suivante : 
Pour détacher, on se sert d'un pinceau, à l'aide duquel on couvre complètement la 

tache avec le liquide n° i ; quelques secondes après on verse sur la tache le liquide n° 2. 
On tamponne avec le doigt ou un linge quelconque jusqu'à ce que le tissu soit bien 
imprégné et on continue ainsi jusqu'à disparition complète de la tache. On rince 
ensuite à l'eau fraîche et on laisse sécher. 

Nouveau bain de virage pour épreuves sur papier aristotype, d'après M. J. Gœdicke. 

Eau distillée iooo«r. 
Hyposulfite de sou 200e''. 
Acide borique 3oir. 
Nitrate de plomb à saturation i5s'\ 
Sulfocyanure d'ammonium 20e''. 
Chlorure d'or à 1/2000 6o»r. 

* * * 

Le Photographische Correspondes propose, d'après M. Stiebel, d'employer la 
limaille de zinc pour précipiter l'or des vieux bains de virage. L'auteur affirme que le 
zinc précipite complètement les métaux précieux, or ou argent, de leur solution. 

Dans le même journal nous trouvons deux formules de vernis à retouche Mattolein, 
la première : 

Gomme dammar \v. 
Essence de térébenthine.. . ..... . .... . 5*. 

et la seconde : 
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Gomme damar &■ 
Caoutchouc naturel i«r. 
Benzoline 200?''. 

Nous recommandons à nos lecteurs de ne pas oublier que le Mattolein doit être 
exposé à la lumière pendant un certain temps, les résines qui le composent finissant, 
à la longue, par se combiner soit à l'essence soit à la benzine. Il devient par la suite 
plus onctueux et plus pâteux que lorsqu'il est employé frais. La retouche au crayon 
est aussi de beaucoup plus facile. 

Nettoyage de l'aluminium. — Pour débarrasser l'aluminium de toute maculature et 
de toute matière grasse, on le plonge d'abord dans la benzine ou dans l'essence de 
pétrole. Si l'on veut que le métal soit doué d'un bel aspect bien blanc, on l'immerge 
en premier lieu dans une solution de potasse caustique. 

Le métal ainsi nettoyé est placé dans un mélange de deux tiers d'acide azotique et 
un tiers d'eau, ensuite dans une solution non diluée d'acide azotique, enfin dans un 
mélange de vinaigre et d'eau, en parties égales. Après quoi la plaque est soigneuse-
ment lavée à l'eau pure et définitivement séchée dans la sciure de bois chaude. 

Si l'aluminium doit être rendu très brillant pour des objets soignés, on constitue un 
mélange de parties égales en poids d'huile d'olives et de rhum, que l'on agite forte-
ment dans une bouteille pour obtenir une émulsion ; la pièce à polir est plongée dans 
le liquide, et le métal devient blanc et très brillant sans exiger une forte friction. 

Pour pouvoir travailler l'aluminium aussi facilement que le cuivre pur, il faut traiter 
sa surface au moyen d'un vernis composé de trois parties d'huile de térébenthine et 
d'une partie d'acide stéarique, ou bien dans un mélange d'huile d'olive et de rhum. 
Pour le polir, on se sert de sanguine ou de brunissoir. Si l'on fait le polissage à la 
main, on emploie soit le pétrole, soit une mixture composée de deux cuillerées à 
bouche de borax ordinaire dissous dans un litre d'eau chaude à laquelle on ajoute 
quelques gouttes d'ammoniaque. Dans l'opération de polissage au tour, l'ouvrier s'en-
veloppe les doigts de la main gauche d'une flanelle de coton humectée de pétrole et 
maintenue constamment en contact avec le métal. 

* * * 

Peinture résistant aux acides. — Ce produit peut avoir quelque utilité, car il résiste 
à la chaleur et préserve le métal sur lequel il est appliqué de presque tous les produits 
employés en photographie. 

Acide silicique 5,4 
Acide phosphorique o,o5 
Oxyde de fer 88,65 
Alumine o,5 
Chaux 1,70 

Magnésie • ■ i,35 
Non dosé 2,3o 

100 » 

On mélange le silicate de fer en poudre fine avec de l'huile de lin oxydée et du 
vernis, de façon à en former une pâte. Pour l'emploi en peinture, on dilue ce mélange 
avec de la bonne huile de lin à laquelle on ajoute, si on le juge bon, de la litharge 
ainsi que les couleurs nécessaires. 



INVENTIONS NOUVELLES 

La Lorgnette. — Ce nouvel appareil de M. Chautard a l'aspect d'une lorgnette; il 
possède un magasin de 12 plaques pour photographier à la hauteur de l'œil. 

11 se fait en deux grandeurs : pour 12 plaques 41/2x6 et pour 12 plaques 6 1/2 x 9. 
Instruction. — Le mécanisme étant très simple, son fonctionnement est rapide et 

régulier. 
L'appareil étant chargé de 12 plaques en E, on arme l'obturateur en tirant le 

bouton A qui se trouve sur le devant, à droite, puis on tire la coulisse B placée à 
l'arrière. 

Pour viser on lève la lentille-viseur C. 
Pour opérer, tenir l'appareil à la hauteur de l'œil et déclencher l'obturateur en 

appuyant avec le doigt de la main gauche sur le bouton D du dessus. 
Changement de plaques : fermer la coulisse B, la plaque impressionnée passe d'elle-

même dans le compartiment F en même temps que la plaque suivante vient se placer 
devant l'objectif, et ainsi de suite jusqu'à la [douzième. 

« The Repeater ». — Nouvel appareil format 9X 12 à 12 plaques, de M. Ilanau.— 
Dimension 22 x 17 x 11 centimètres. Poids y compris les 12 plaques : 1400 grammes. 

Cet appareil, de petite dimension, est recouvert en maroquin. 
L'obturateur s'arme et se déclenche en même temps. 
Le changement des plaques s'opère avec simplicité et précision. 
A l'aide d'un bouton, la plaque posée tombe et le marqueur automatique indique le 

nombre des plaques déjà posées. 

INVENTIONS NOUVELLES. 53g 

Il n'y a, dans le fonctionnement de cet appareil, que deux mouvements à faire pour 
obtenir un cliché, puis à les répeter douze fois pour le contenu du magasin. 

Instructions. — Les porte-plaques E sont chargés et mis en place en les fixant par 
les petits crochets sur le support-chariot F. 

Pour opérer, il suffit de pousser du haut en bas le petit verrou A qui arme et 
déclenche en même temps l'obturateur. 

Deux viseurs servent pour opérer, l'un en hauteur, l'autre en largeur. Pour faire la 

pose, on déplace la manette qui se trouve à côté de l'objectif, et que l'on met sur I 
pour instantané et sur P pour pose; au-dessous de l'objectif, une aiguille sert au chan-
gement des diaphragmes. 

Pour opérer le changement des plaques, on avance le verrou D, qui permet à la 
plaque posée de tomber au fond de la boîte, tandis qu'une deuxième plaque prend la 

place de la première, et ainsi de suite jusqu'à 12; en même temps le marqueur auto-
matique que l'on a préalablement mis à 0 fonctionne et indique au fur et à mesure le 
nombre de plaques exposées. 

A l'intérieur et à l'avant, un support à ressorts G maintient les plaques tombées, 
au fond de la boîte, et les empêche de remonter et gêner pour l'opération en largeur. 
Un ressort à boudin H fait pression sur les porte-plaques et aide ainsi à leur chute ; 
pour retirer les plaques, il suffit d'amener à soi le support-chariot F. 

36 
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INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
POUR LA MESURE ET LE CONTROLE DE TOUS LES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES 

APPAREILS ENREGISTREURS 
ÉCRIVANT A L'ENCRE LEURS INDICATIONS D'UNE FAÇON CONTINUE SUR UN PAPIER SE DÉPLAÇANT 

EN FONCTION DU TEIÏIPS 

BAROMETRE ENREGISTREUR 
Réglementaire à bord par décision 

de M. le Ministre de la Marine. 

. . . 

THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 
Modèle du Bureau central météorologique 

de France. 

POUR LA MÉTÉOROLOGIE 
Actinomètres, Anémomètres et Anémoscopes, Baromètres, Hygromètres 

Pluviomètres, Psychromètres, Thermomètres enregistreurs 

POUR L'ELECTRICITE 
Ampèremètres et Voltmètres à cadran et enregistreurs 

Compteurs d'énergie électrique pour abonnés à l'éclairage public et autres 
Compteurs horaires. Wattmètres enregistreurs 

POUR LA MÉCANIQUE 
Dynamomètres de traction sans ressorts 

(lecture ou enregistrement devant les yeux de l'intéressé) 
Pour voitures de maître, voitures de commerce 

chemins de fer, remorqueurs, etc. 
Dynamomètre de transmission enregistreur 

Indicateurs de vitesse, de hauteur d'eau, de marche des machines 
Indicateurs dynamométriques de Watt et de Richard 

Manomètres enregistreurs 

I G H -A. JR. 13 JET- *» è r & s 
8, IMPASSE PESSART — PARIS 

43, LONDON WALL, LONDRES 

CONSTRUCTION D'APPAREILS SUR DESSINS 
TÉLÉPHONE 



168 

GRAVURE HÉLIOGRAPHIQUE 
P. DUJARDIN 

S S, JTFlTJie Vavin — Flétris 

EXPOSITION UNIVERSELLE 1889: 
GRAND PRIX - Classe XII 

MÉDAILLE D'OR — Classe XI 

EXPOSITION UNIVERSELLE 1878 : 
MÉDAILLES D'OR — Classes XI et XII 

CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

PAPIER ARISTOTYPE LIESEGANG 
Ce papier est sensible et conserve ses bonnes qualités pendant des mois. Les épreuves aristo 
typiques rendent avec la plus grande fidélité les détails du cliché. Môme les phototypes faibles 
donnent de bonnes photocopies parce que le papier aristotype possède la particularité de 
rendre les lumières plus vives et les ombres plus vigoureuses que le papier albuminé. Le 
tirage se fait plus vite et on peut facilement obtenir une surface soit mate, soit brillante. 

« Les épreuves aristotypiques sont superbes ». — M. LÉON VIDAL. 

PHOTOGRAPHISGHES ARCHIV 
Revue bi-mensuelle de la Photographie et ses applications aux arts, aux sciences 

et à l'industrie 

RÉDIGÉ PAR M. LE Dr P.-E. LIESEGAiST, 
FONDÉ EN 1860 

Abonnement : 11 fr. 50 par an. 

DER AMATEUR-PHOTOGRAPH 
Bulletin mensuel illustré paraissant le ltr de chaque mois 

Abonnement : (S fr. 50 par an. 

PHOTOGRAPHISCHER ALMANACH 
Annuaire photographique allemand fondé en 1860 

Prix : 1 fr. 25 

Le l'rix-Conrant des Appareils et Papiers photographiques et le Catalogue de la Bibliothèque photogra-
phique Liesegang sont envoyés franco sur demande. 

ED. LIESEGANG. DUSSELDORF-sur-RHIIf (Allemagne) 
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E. LAMY 
43, RUE DE COLOMBES, A COUBBBVOIE 

NOUVEAU PAPIER-LAMY AU GNO-BROMURE-STUQUÉ-GLACÉ 
Blanc et rosé, Vlne espèce 

donnant, par développement, des agrandissements et des photocopies 
aussi brillants, aussi harmonieux, 

aussi inaltérables que ceuœ du papier au charbon. 

Papiers-Lamy au Gélatino-Bromure 
Papier-Lamy au Gélatino-Chlorure MAT 

Papier-Lamy au Gélatino-Chlorure BRILLANT 
Papiers-Lamy au Charbon et de transport 

AGRANDISSEMENTS POUR LES PHOTOGRAPHES ET AMATEURS 
Sur papier au gélatino-bromure, depuis la dimension 18 x 24 jusqu'à celle de 0™,90 x 2 mètres. 

Le Catalogue avec prix est envoyé franco sur demande. 

Ces papiers se vendent aussi en France et à l'Étranger chez les principaux fournisseurs (le produits photographiques. 

BREVETS D'INVENTION 
OBTENTION & DÉFENSE 

des BREVETS 

6** 
1* 

EN FRANCE ET A L'ETRANGER 

RECHERCHES D'ANTÉRIORITÉ 

e>'~ '-p- Les Publications j 
suivantes ; 

L'INGENIEUR 
Moniteur du Breveté 

5 fr. par an, 24 livraisons, 
donnant le Catalogue complet des Brevets 

REVUE INDUSTRIELLE 
Grande Publication hebdomadaire fondée en 1870 

Paris, 25 fr. par an, 1500 col. texte et nombr. gravures 
Annonces Industrielles — Ont été réunies à notre Office de 

BREVETS D'INVENTION 

REVUE UNIVERSELLE DES INVENTIONS NOUVELLES 
Administration : 4, rue de la Chaussée-d'Antin, PARIS 

ÉDITION T (Comprenant les éditions A, B, C, D, E, F et G.) — Un an, 38 fr. ; Union postale, 52 fr. 
NOTA. — Les abonnements partent du l«' de chaque mois. Ils doivent être adressés à l'Administration delà REVUE. 

Pour les abonnements de six mois, prendre la moitié du prix de l'abonnement d'un an augmenté de b'O centimes. r m Univers; 

Produits Photographiques Marque H*R 
H. H. REEB, PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

' Universellement reconnus les plus rationnels et les plus parfaits. 
Révélateur par excellence, en liquide concentré qu'il 
suffit d'étendre d'eau pour avoir un developpatiuir tout 
prêt à servir de suite. Inaltérable, même en vidange, il 
convient aux glaces, pellicules, etc., de tontes marques. — 
Dose pour 1 litre 3 francs: 1/2'litre 2 francs. 

Renforçateur concentré en un liquide unique ; 
donne, par simple addition d'eau, un bain ren-
forçant, directement sans autre manipulation et 
qui conserve ses propriétés même après usage.— 
Le flacon : 2 Tr. 50. 

Bain de fixage et de virage combinés et 
concentré en un liquide unique. Convient a 
tous les papiers, donne tous les ions, est inal-
térable et sert jusqu'à épuisement. Four usage 
on étend d'eau.Dose pr 1 lit. 4'50: l/21it.2'50. 

Détail dans toutes les bonnes Maisons. — Maison de Gros à NJEXJILZ, Y"(Seine). 

i L'ECLAIR 
i LE ROBUROL 
|LE FIXO-VIRO 

m m 
a I 
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PLAQUES SÈCHES 
Au gélatino-bromure d'argent, préparées mécaniquement 

PERRON 
Usine à oapeur à BEL-AIR-MACON 

RAPIDITÉ — PROPRETÉ — FINESSE 
Ces plaques réunissent à un degré qui n'avait pas été atteint encore 

toutes les qualités recherchées pour la Photographie 

PLAQUES AU CHLORURE 
POUR PROJECTIONS - STÉRÉOSCOPE - VITRAUX 

On obtient par quelques secondes d'exposition au châssis-presse 
eu les développant, une richesse de tons extraordinaire 

Dépôt général chez VERA et MARTIN, 55, rue des Petites-Écuries 
A. PARIS 

Et chez les principaux marchands de fournitures photographiques 

EN PLEINE FOREX 
(à six lieues de Paris) 

MAISOI immu 
EN PARTIE MEUBLÉE, (— UN HECTARE CLOS, fruitier, potager, écuries) 

AVEC 

DEUX GRANDS 

ATELIERS DE PEINTRE 
A VENDRE 

(S'adresser aux Bureaux du Paris-Photographe) 
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r r_ 
SOCIETE A NONV MI 

Plaques et Papiers Photographiques 
GRAND PRIX 

Exposition universelle 

PARIS 1889 

A. LUMIÈRE ET SES FILS 

Capital : 3.000.000 de francs 

GRAND PRIX 

Exposition universelle 

PARIS 1889 

Usines à Vapeur : Cours Gambetta et rue Saint-Victor 

MONPLAISIR — LYON 

PRIX DES PLAQUES 

9x12 9x48 11x15 12x16 15x18 12x20 15x21 15x22 
3 fr. 4 fr. 4 fr. 4.20 4.50 5 fr. 6.75 7 fr. 

18 x 24 21 x 27 24 X 30 27 X 55 50 X 40 40 X 50 50 X 60 
10 fr. 14 fr. 18 fr. 22 fr. 32 fr. 55 fr. 80 fr. 

PLAQUES ORTHOCHROMATIQUES 
9x12 I3XI8 18x24 21x27 24x30 27x33 30x40 40XS0 5ox6o 

3fr. 25 5 fr. 11 fr. 15.50 20 fr. 24 fr. 35 fr. 60.50 88 fr. 

DEVELOPPATEUR 
Dose pour 1 litre développateur sec 5. 00 
Le flaeon de 125 grammes 1-00 

— ■ 250 — 1-75 

PARAMIDOPHÉN0L 

(base libre) 

Chlorhydrate de paramidophènol. 

Papier au Citrate d'argent 
Pour Vobtention d'épreuves positives par 

NOIRCISSEMENT DIRECT 

ÉTIQUETTE BLEUE 

ÉTIQUETTE BLANCHE 

Nouveau Perfectionnement 

Dépôt chez tous les principaux marchands de fournitures photographiques 



ET 

GrALERIE 

MAISON FONDÉE EN 1855 

53, RUE DES MATHURIN 
DE 1883 A -1887. 

PARIS 

\ Exposition unioerselie de 1889 
■«» o g-

PORTRAITS EN TOUS GENRES ET DE TOUTES GRANDEURS 

Portraits à domicile de jour et de nuit 

SPÉCIALITÉ D'AGRANDISSEMENTS INALTÉRABLES 

Peintures à l'huile, pastels, aquarelles, émaux et miniatures d'après document 

\ ÉDITION NADAR 
CÉLÉBRITÉS CONTEMPORAINES 

15,000 clichés de toutes grandeurs 

EPREUVES STÉRÉOSCOPIQUES 

TÉLÉPHONE N° 22052 
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NOUVELLE LAMPE-NADAR 
à POUDRE DE MAGIESIUM 

LUMIÈRE CONTINUE OU INTERMITTENTE 

APPAREIL D'AMATEUIl 

Grand modèle 
A ALCOOL 

BREVETE 

EN FRANCE 

ET A L'ÉTRANGER 

APPAREIL D'ATELIER 

Grand modèle 
A GAZ 

PETIT MODÈLE D'AMATEUR 

35 fr. 

EXPÉRIENCES <Sc DÉMONSTRATIONS 
Tous les jours 

A l'Office Général de Photographie 
53, RUE DES MATHURINS 

Nouvelles Plaques 

EXTRA-RAPIDES 
INSTANTANÉS 

COURANT 

. 1 25 15 X 18 . 4 50 24 x 30. . . . 

. 1 25 15 X 21 . 6 75 27 x 33. . . . 

. 1 75 15 x 22 . 7 s 30 x 40. . . . 

. 2 75 18 X 24 . 10 » 40 x 50. . . . 

. 5 » 21 X 27 . 14 » 50 x 00. . . . 

. 4 22 x 53 . 18 » 

1/2x15 

18 
22 
32 
55 
75 

18 
22 
35 

Sur commande nous préparons des glaces de toutes mesures pour appareils à main ou autres 
verre ordinaire ou mince. 
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FABRIQUE&ÉNÉRALE 

CARTES PHOTO GRAPBOES EN TOC 
S M 

TELEPHONE 

m 

FABUE 
TÉLÉPHONE 

L.WDRY & INJIWWM; 
Ancienne Maisorï 

Magasins de vente, 
ILD et FINET 

27, rue Saint-Denis 

PARIS 
USINE >APEUR 

68, 70, 72, RUES BOULETS — PARIS 

LA FRANGE E L ÉTRANGER 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST *« lift" 
EXCURSIONS 

SDR LES 

COTES DE NORMANDIE, EN BRETAGNE ET A L'ILE DE JERSEY 
Billets d'ICxciirHion 

1" CLASSE 

L fr fr 1" ITINÉRAIRE — 50' 
Paris. — Rouen. — I.c Havre. — Fccump. — St-

Vàlervi — nïei>i>c. — I,e Tréport. — Arques. — 
Forges-les-ISaux. — C«isors. — l'aris. 

valables pendant un mois (') avec itinéraires iixés comme suit: 
CLASSE 1" CLASSE 

-40 

50 » 

» 

40 
■n. — S 
lonllc 

55 

2° ITINERAIRE 
Paris. — Rouen. — Dieppe. — Houe». — Suint-

Vttlery. — Fécump. — I.e Havre. — Honneur 
Trouville-Weauville. — Caen — Paris. 

3" ITINÉRAIRE — 70' 
Paris. — Rouen. — Dieppe. — Rouen. — Suint-

Yalery. — Pécanip. — Le Havre. — Honneur ou 
Trourille. — Cherbourg. — Caen. — Paris. 

4° ITINÉRAIRE — 80"' » — 60"' » 
_B . Grunvillc. — Avranches. 
Paris - *ire - ou Moi.lnin 

Mont-SI-Michel. — Dol. — St-Itlnlo. — Dinaril. — 
Dinan. — (Lamballe. — St-Brieuc, moyennant sup-
plément). — Rennes. — Fougères. — Le Mans. — 
Paris. 

5° ITINÉRAIRE —90"' » — 70"' 8 

Paris. — Cherbourg. — St-Lft ou Carterct. — 
Uranville. — Avranches — Mont-St-Michel. — l>ol. 
— St-Malo. — Dinurtl. — Dinan. — l.iuiiballc — 
St-Hriciic, moyennant supplément).— Rennes.— Fou-
gères. — IJC Mans. — Paris. 

6° ITINÉRAIRE — 90 — 70 y 
Paris. — Rouen. — Dieppe — Rouen. — St-Va-

lery. — Fccump. — Le Havre. — Honflcur ou Trou-
ville. _ caen. — Cherbourg — Nt-I.ô ou port-Bail. 
— Carterct. — «ranville. — Dreux. — Paris. 

105 fr » 
%" CLASSE 

fr 90 » 7° ITINERAIRE 
Paris. — Boucii. — Dieppe. — Rouen. — St-Vu-

lery. — Fccump. — Le Havre. — Honflcur ou Trou-
ville. — Caen. — Cherbourg. — St-I.rt ou Port-Kail. 
— Carterct.— Granvillc. — Avranches.—Mont-M -
Michel. — Dol. — St-Molo. — Dinard. — Dinan. — 
(Lamballe. — St-Brieuc, moyennant supplément). — 
Rennes. — Fougères. — Laval. — Le Mans. — 
Chartres. — Paris. 

8° ITINÉRAIRE — (05"' » — 90"' » 
„ ... Granvillc. — Avranches 
Pans.-lire- ou Hortain. 

Mont-St-Michcl. — Dol. — St-Malo. — Dînurd. — 
Dinan. — St-Brieuc. — Lannion — Morlaîx. — 
Carhaix. — Boscoir. — Brest. — Rennes. — Fou; 
gères. — Le Mans. — Paris. 

9e ITINÉRAIRE — [ (5fr » — |00fr 3 

Paris. — Caen. — Cherbourg. — St-Lo ou Port-
Bail. — Carterct. — «ranvillc. — Avranches. — 
Mont-St-Michel. — Dol. — St-Malo. — Dinard. — 
Dinan. — St-Brieuc. — Lannion. — Morlaîx. — 
Carhaix.— Roscofl". — Brest. — Bennes. — Fou-
gères. — Laval. — Le Mans. — Chartres. — Paris. 

Les 10", 11° et 12° itinéraires sont délivrés au 
départ du Mans, de Rouen et d'Angers. 

13eITINÉRAIRE —95" » ~ 70"' » 
Paris. — Grnnvillc. — Jersey (Sl-llèlier). — St-

Malo. — Pontorson. — Le Mont-St-Michcl. — St-
Malo.— Dinurd. — Dinan. — St-Brieuc — Rennes. 
— Fougères. — Le Mans. — Paris. 

Les Billets sont délivrés à Paris, aux (laies Saint-Lazare et Montparna! 
(1) La durée île ces billets p^ut être prolongée d'un mois, moyennant la 

irincipales gares dénommées aux itinéi aii es. pour un billet 

se et aux Bureaux de Vide de la Compagnie. 
perception d'un supplément de 10 0/o, si la prolongation est demandée, aux 

Billets d'excursion, valables de lOà «O jours, avec itinéraire établi au gré des voya
K

cui s sur les grands réseaux. 
Minimum de parcours • SOo kilomélrcs. - Réductions croissantes, selon la longueur du parcours, sur les billets individuels — Réduction 

supplémentaire jusqu'à «E o/o sur les billets collectifs. 

Photographies de Gonstantinople, du Caucase et du Turkestan 
(Voyage de M. P. Nadar. — Environ 1800 clichés) 

VUES, MONUMENTS, PORTRAITS ET TYPES, SCÈNES DIVERSES, ETC. 

GONSTANTINOPLE TRÉBIZONDE — BATOUM - TIFLIS - BAKOU — 

ASKABAD — MERW — BAIRAM-ALI 

TCHARDJWI - BOCKHARA — SAMARKAND - TACHKEND 

Formats 9x9, 13 x 18 et 30 x 40 

OUZOUN-ADi 

COLLECTION DE POSITIFS POUR PROJECTIONS DES MÊMES ÉPREUVES 

NOUVEAU PAPIER ALBUMINÉ NADAR 
Sensibilisé ou. à sensibiliser 

MARQUE DE FABRIQUE 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

Depuis le 30 septembre la Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest 
ne délivre plus de billets d'excursions de Paris au Havre avec trajet en 
bateau, à l'aller ou au retour, entre Rouen et le Havre. 

TJ3NTEÎ AMÉLIORATION FOST 

Depuis le 1er Avril, les lettres à destination de l'Angleterre profitent d'un départ supplé-
mentaire, moyennant simple laxe, jusqu'à l'heure de départ du train de 8 heures 50 du soir pour 
Dieppe et Newhaven (dernier train partant de Paris gare Saint-Lazare pour l'Angleterre). 

Les lettres pour Londres sont distribuées dans la matinée; les lettres à destination de la province 
sont réexpédiées par les courriers dont les départs suivront leur arrivée à Londtes (8 h. du matin). 

Heures de levées extrêmes : 

8 heures 30 soir, au bureau de Paris, 18, rue d'Amsterdam. 
8 heures 40 soir aux deux boîtes de la salle des Pas-Perdus de la gare Saint-Lazare. 

Ce service fonctionnera le dimanche comme en semaine. 

1> ARI8 Jki LONDRES 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE, vià ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN 

DEUX DÉPARTS TOUS LES JOURS 
A 9 HEURES DU MATIN ET A 9 HEURES DU SOIR, TOUTE L'ANNÉE 

Le service de jour qui fonctionnait jusqu'à présent entre Paris-Saint-Lazare et Londres pendant la 
saison d'été seulement est, à partir de cette année, maintenu pendant tout l'hiver. 

C'est donc un double service assuré chaque jour (Dimanches et Fêles compris) entre Paris et l'Angleterre 
par la voie la plus directe et la plus économique. 

PRIX DES BILLETS : 
Billets simples, valables pendant 7 jours : Billets d'aller et retour, valables pendant un mois 

.... 43 fr. 25 lre classe. .... 72 fr. 75 
2mc classe . . . . 32 fr. » 2me classe 52 fr. 75 
3me classe . . . . 23 tr. 25 3mc classe 41 ir. 50 

Ces Billets donnent le droit de s'arrêter à Rouen, Dieppe, Newhaven et Brigliton. 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DU LO N DO N BRIGH TON 19 lignes 

SERVICES DE PARIS A LONDRES par ROUEN, DIEPPE et NEWHAVEN 
DOUBLE SERVICE RAPIDE JOURNALIER A HEURES FIXES 

TOUTE L'ANIMÉE (Dimanches compris) 
Départs de Paris-Saint-Lazare à 9 heures du matin et à 9 heures du soir. 

Billets simples, valables pendant 7 jours 
1" CLASSE 2" CLASSE 3e CLASSE 

43 25 32 23 25 

Billets d'aller et retour, valables pendant 1 mois. 
1" CLASSE I 2" CLASSE I 3e CLASSE 

72f 75 52" 75 411 50 
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COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES ET D'ENCRES D'IMPRIMERIE 

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL: 200.000 FRANCS 

MARQUE MMÈËÈ DÉPOSÉE 

PAPIERS ALBUMINÉS SIMPLES « au Tambour » 
PAPIERS ALBUMINÉS DOUBLES « au Tambour » 
PAPIERS ALB""»« SENSIBILISÉS « au Tambour » 
PAPIERS SALÉS et SENSIBILISÉS « au Tambour » 

TOUS NOS PAPIERS PORTENT EN FILIGRANE : B F K Rives N° 74 

PAPIERS à la CELLOÏDINE SENSIBLES « au Tambour ». 

SIÈGE SOCIAL, Gennevilliers (Seine). 

DÉPÔT à PARIS : 11, Passage Sainte-Croix de la Bretonnerie. 

COMPTOIR SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 
GENÈVE (40, Rue du Marché) 

ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE, LE PLUS IMPORTANT DE LA SUISSE 

Fournitures générales Françaises, Italiennes, Allemandes et Anglaises 
pour la Photographie. 

RIVISTA FOTOGRAFICA 
Périodique mensuel pour Photographes et Amateurs 

365, TOLEDO, A NAPLES - ITALIE 

ABONNEMENTS : 2 FRANCS PAR AN POUR LE MONDE ENTIER 

Les annonces sur la « Rivista Fotografica » procurent large vente en Italie. 
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Librairie GAUTÏÏIER-VILLARS et Fils 
QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 55, A PARIS 

Envoi franco dans toute l'Union postale contre mandat-poste ou valeur sur Paris. 

BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE 

Extrait du Catalogue spécial de Photographie qui contient la désignation de plus de i5o Ouvrages 

Le Catalogue est adressé sur demande 

Balagny (George). Docteur en droit, membro.de la 
Société française de Photographie. Les Contretypes 
ou copies de clichés. In-18jésus; 1893. . 1 fr. 25 

Conférences publiques sur la photographie théorique 
et technique, organisées en 1891-92, par le Direc-
teur du Conservatoire national des Arts et Métiers. 
In-S avec 198 flg. et 9 planches.1893. 7 fr. 50 

Conférences de M. le Colonel Laussedat, Davanne, Demcny, 
I.ippmann, Jansscn, le capitaine Colson, Fabré, Cornu, bonde, 
le Commandant Fribourg, Vidal, Wallon, Trutal, Duebcsnc. 
le commandant Moéssard, becquerel, Gravier, Balagny, Buguet. 

Davanne. — La Photographie. Traité théorique et 
pratique. 2 volumes grand in-8, avec 234 figures et 
4 plauches se vendant séparément . . . , 16 fr. 

Donnadieu (A.-L.), Docteur ès-Sciences, Professeur 
à la Faculté catholique des Sciences de Lyon. — 
Traité de Photographie stéréoscopique. Théorie et 
pratique. Gr. in-8, avec 110 flg. et Atlas de 20 pl. 
stéréoscopiques en photocollographie; 1892. 9 fr. 

Fabre. — Traité encyclopédique de photographie. 
4 beaux v. gr. in-8, avec plus de 700 flg. et2 pl. 48 fr. 

Chaque volume se vend séparément. . . 14 fr. 
Tous les trois ans, un supplément destiné à exposer 

tes progrès accomplis pendant cette période viendra 
compléter ce traité et le maintenir au courant des 
dernières découvertes. Premier supplément triennal(A). 
Un beau volume grand in-8 de 400 pages avec 176 figu-
res; 1892. 14 fr. 
Les cinq volumes se vendent ensemble 60 fr. 

Fourtier (H.). — Dictionnaire pratique de chimie 
photographique contenant une Etude méthodique 
des divers corps usités en photographie, précède 
de notions usuelles de chimie et suivi d'une des-
cription détaillée des manipulations photogra-
phiques. Grand in-8, avec figures; 1892. . 8 fr. 

— Les Positifs sur verre. Théorie et pratique. Les 
Positifs pour projections. Stéréoscopes et vitraux. 
Mélhoies opératoires. Coloriage et montage. 
Grand in-8, avec figures; 1892 4 fr. 50 

— La pratique des projections. Elude méthodique 
des appareils. Les accessoires. Usages et applica-
tions diverses des projections. Conduite des séances. 
2 volumes in-18 jésus, se vendant séparément. 

Tome I : Les appareils, avec 66 flg. ; 1892. 2 fr. 75 
Tome II : Les accessoires. La séance de projec-

tions, avec 67 figures ; 1893 2 fr. 75 
— ■, Les Tableaux de projections mouvementés. 

Éludes des tableaux mouvementés ; leur confection 
par les méthodes photographiques, montage des 
mécanismes. In-18 jésus avec figures; 1893 2 fr. 25 

Fourtier (H.), Bourgeois et Bucquet. — Le formu-
laire classeur du Photo-Club de Paris. Collection 
de formules sur fiches, renfermées dans un élégant 
cartonnage et classées en trois parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques. Notes et Renseigne-
ments divers, divisées chacune en plusieurs sections. 
Première série, 1892 4 fr. 

Fourtier (H.) et Molteni (A.). — Les projections scien-
tifiques. Elude des appareils, acessoires et mani-
pulations diverses pour l'enseignement scientifique 
par les projections. In-18 jésus de 300 pages, avec 
113 figures. 1894. Broché, 3 fr. 50. Cart.. 4 fr. 50 

Geymet. — Traité pratique, de Photographie. Elé-
ments complets, méthodes nouvelles. Perfection-
nements. 4° édition, revue et augmentée par Eug. 
Dumoulin. In-18 jésus. 1894 4 fr. 

Houdaille (le Capitaine). — Sur une méthode d'essai 
scientifique et pratique des objectifs photographi-
ques et des instruments d'optique. (Mémoires du 
Laboratoire d'essai de la Société française de Pho-
tographie.) Grand in-8, avec figures et 1 planche 
en photocollographie. 189i. ...... 2 fr. 50 

Koehler (DrR.). — Applications de la Photographie 
aux Sciences naturelles. Petit in-8 avec figures. 
1893. Broché 2 fr. 50 

Cartonné toile anglaise 3 fr. 
Londe (A.), Chef du service photographique à la Sal-

pètrière. — La Photographie instantanée. 2" édi-
tion. In-18 jésus, avec belles figures; 1890. 2 fr. 75 

— Traité pratique du développement. Etude raison-
née des divers révélateurs et de leur mode d'em-
ploi. 2° édition. In-18 jésus, avec figures et 4 doubles 
planches en photocollographie; 1892 . . 2 fr. 75 

— La Photographie médicale. Application aux 
sciences médicales et physiologiques. Grand in-8, 
avec 80 figures et 19 planches; 1893 . ... 9 fr. 

Martin (Ad.). — Méthode directe pour la détermi-
nation des courbures des objectifs de Photographie. 
Grand in-8 avec figures. 1894. 2 fr. 

Niewenglowski (G.-H.). — Le matériel de l'amateur 
photographe. Choix. Essai. Entretien. In-18 jesus 

Soret (A.), Professeur de Physique au lycée du Havre. 
— Optique photographique. Notions nécessaires aux 
photographes amateurs. Etude de l'objectif. Applica-
tions. In-18 jésus, avec nombreuses fig.; 1891. 3 fr. 
avec figures. 1894 1 fr. 75 

Vidal (Léon).— Traité de Phololithographie.Photo-
lithographie directe et par voie de transfert. Photo-
zincographie. Photocollographie. Autographie. Pho-
tographie sur bois et sur métal à graver. Tours de 
main et formules diverses. In-18 jésus, avec 25 fi-
gures, 2 planches et spécimens de papiers auto-
graphiques; 1893 6 fr. 50 

— Manuel du touriste photographe. 2 volumes in-
18 jésus, avec nombreuses figures. Nouvelle édi-
tion, revue et augmentée; 1889 10 fr. 

I» PARTIE 6 fr. | 2" PARTIE 4 fr. 
—Manuel pratique d'Orthochrornatisme. In-18 jésus, 

avec figures et deux planches dont une en photocol-
lographie et 1 spectre en couleur; 1891. 2 fr. 75 

Vieuille (G.). — Nouveau guide pratique du photo-
graphe amateur. 3e édition, entièrement refondue 
et augmentée. In-18 jésus; 1892 2 fr. 75 

Vogel. — La Photographie des objets colorés avec 
leurs valeurs réelles. Traduit de l'allemand par 
HENRY GAUTHIER-VILLARS. Petit in-8, avec figures 
et 4 planches ; 1887. 

Broché 6 fr. | Cartonné avec luxe 7 fr. 
Wallon (E.), Professeur de physique au lycée Janson 

de Sailly. — Traité élémentaire de l'objectif pho-
tographique. Gr. in-8, avec 135 fig. ;1891. 7 fr. 50 

— Choix et usage des objectifs photographiques. Pe-
tit in-8 avec 25 figures. 1893. 

Broché .... 2 fr. 60 ' Cart. toile anglaise. 3 fr. 
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SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS SCIENTIFIQUES 
(Société basée sur la mutualité) 

PLACE DE L'ÉCOLE-DE-MKDECINE ET RUE ANTOINE-DUBOIS, 4, PARIS 

A ois à MM. les Amateurs photographes 
La Société d'Éditions Scientifiques s'applique à créer une collection qui, sous le nom de Bibliothèque générale de Pho-

tographie, comprendra un volume sur chaque branche spéciale de l'art photographique. 

Volumes déjà parus. 

La Photographie devant la loi et la jurisprudence, par A. BIGEON, lauréat de la Faculté de Droit de Paris, 1 vol. 
broché . 2 fr. 50 

La Photographie de l'Amateur débutant, par Abel BUGUET, agrégé des sciences' physiques et naturelles, professeur au 
Prytanée militaire de la Flèche. 3" édition, revue et augmentée, 1 vol. in-18, avec 44 gravures et photographies. 1 fr. 25 

Recettes photographiques, par LE MÊME. 1™ série, broché, 2 fr.; relié, 2 fr. 50. — 2° série, broché, 2 fr ; relié. 2 fr. 50 
L'Atelier de l'Amateur, par FLEURY-HERMAGIS, ingénieur-opticien. Apprend l'orientation, les dimensions, l'éclairage, les 

jeux de rideaux combinés, le recul, les réflecteurs, etc. 1 vol. in-18 de 70 pages, avec figures dans le texte. . 1 fr. 50 
L'Éclairage dans les ateliers de photographie, par P.-C. DUCHOCHOIS, traduit de l'édition américaine, par C. KLARY. In-8 

carré de 120 pages 3 fr. » 

Le Photographe portraitiste, par C. KLARY, 1 vol. in-8, avec de nombreuses gravures. 5 fr. » 
Manuel pratique de projections lumineuses (le Livre de la lanterne de projections), avec des indications précises, 

et complètes pour obtenir et colorier les tableaux transparents pour la lanlerne, et 75 illustrations par T.-C. HEPWORTHS 
traduit de l'éd. angl. par C. KLARY 5 fr. » 

L'Aristotypie, par le commandant V. LEGROS. 1 vol. illustré d'une épreuve aristotypique de M. Liesegang. . . 2 fr. » 
Eléments de photogrammétrie, par le commandant V. LEGROS. Applications élémentaires de la photographie à l'architec-

ture, à la topographie, aux observations scientifiques et aux opérations militaires. In-18 de 280 pages, orné de 50 figures 
environ. 5 fr. » 

Manuel de chimie photographique, par MAUMENÉ, docteur ès sciences. In-18 de plus de 400 p., avec figures. 5 fr. » 
L'Objectif photographique, par G.-H. NIEWENGLOWSKI, président de la Société des jeunes amateurs photographes. Fabri-

cation et essai, in-18 avec figures 2 fr. » 
Traité des excursions photographiques, par ROSSIGNOL et FLEURY-HERMAGIS. 3° édition. 1 beau vol. in-18 jésus. 500 pages. 

44 figures dans le texte, couverture en deux couleurs, frontispice de Fraipont 5 fr. » 
Annuaire de la photographie pour 1892, par M. Abel BUGUET. 1 vol. illustré de phototypographies hors texte. 2 fr. 50 
L'Année photographique, pariM.'Abel BUGUET. 1 vol. illustré de 34 fig. et de 2 phototypographies hors lexte. 1892. 4 fr. » 
Les travaux du soir de l'Amateur photographe, par M. HEPWORTH, traduit de l'anglais, par M. C. KLARY, 1892, avec 
. figures 4 fr. » 
La photographie nocturne, par C. KLARY 4 fr. » 
Lumière, couleur et photographie, par CALMETTE, agrégé des sciences physiques et naturelles . 2 fr. » 
L'Homme en mouvement. Eludes de physiologie artistique, par MM. MAREY, de l'Institut, et DEMENY. Album. . 4 fr. » 
Formules photographiques, par M. Abel BUGUET 3 fr. » 

BIBLIOTHÈQUE GÉNÉRALE DES SPORTS 

Sous presse : 

"ML A. 
(GUIDE PRATIQUE D'ENTRAINEMEN': 

Pour les Annonces du « PARIS-PHOTOGBAPHE », s'adresser directement à l'Administration. 

TARIF DES ANNONCES 
i fois 2 fois 3 fois 4 fois 6 fois 12 (ois 

 100 fr. 180 fr. 250 fr. 340 fr. 480 fr. 800 fr. 
1/2 page . . .  60 110 160 205 285 480 

410 Mo, 205 540 
 35 60 90 115 165 280 

Le centimètre carré : 40 centimes 

Imprimerie LAHUHE, 9, rue de Fleurus. Paris. 




